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SHERBROOKE — La météo par-
ticulière de la dernière semaine 
a donné bien des maux de tête à 
Phoenix, une entreprise d’inter-
vention après-sinistre, spéciali-
sée dans le commercial. Celle-ci a 
eu de la difficulté à répondre aux 
nombreux appels reçus à la suite 
de dégâts d’eau. 

Le directeur général de Phoenix, 
Daniel Pellerin, affirme qu’il n’a pas 
pu répondre à toute la demande. 
«  On privilégie notre clientèle 
fidèle, commente-t-il. Parfois, on 
doit attendre quelques jours avant 
d’avoir de l’aide. C’est sûr que le 
propriétaire de l’immeuble peut 
faire des démarches en limitant 
l’aggravation de dommages. Il faut 
adresser la source, s’assurer que le 
toit et les drains soient déglacés en 
utilisant des produits déglaçants 
ou des fils chauffants. Par la suite, 
il faut s’assurer de la sécurité du 
contenu et caractériser les dom-
mages, assécher les matériaux qui 
peuvent sécher », explique-t-il. 

De plus,  le  phénomène du 
réchauffement climatique, qui 
provoque des hausses de tempé-
rature en plein mois de janvier, 
nuit aux résidences construites il 
y a quelques décennies, puisque 
cet enjeu n’existait pas à cette 
époque. «  Il  faut corriger les 

pentes de terrain vers les habi-
tations. Il y a 15 ou 20 ans, on ne 
pensait pas trop à ça, on pensait 
au drain. Comme l’eau ne peut 
plus pénétrer le sol lorsqu’il y a 
une couche de glace très épaisse, 

ça coule en surface vers les bâti-
ments. Lorsque le drain est gelé, 
ça entre par la fenêtre. [...] Les 
bâtiments ne sont pas nécessaire-
ment conçus pour résister à tout 
ça », indique M. Pellerin. 

Cependant, l’eau n’entre pas 
seulement par le sous-sol. « Il y 
a plusieurs bâtiments commer-
ciaux qui n’ont pas de sous-sol. 
Parfois, sur les toits plats, un lac 
se crée et il s’infiltre. D’autres fois, 
les gicleurs gèlent. C’est causé par 
les grands froids et quand ça se 
réchauffe, ça coule. »

NE PAS NÉGLIGER LES 
PETITES INFILTRATIONS

Par ailleurs, M. Pellerin conseille 
de s’occuper de toutes les sortes 
d’infiltration. « J’encourage les 
gens à ne pas minimiser l’impor-
tance d’une petite infiltration 
d’eau, que ce soit par la toiture 
ou les drains. C’est tentant de dire 
qu’on ferme les yeux et que ça va 
sécher, mais c’est plus de travail 
plus tard pour décontaminer les 
moisissures », décrit-il.

« Avec le temps, les bâtiments 
sont devenus très performants au 
niveau énergétique, poursuit le 
directeur général de Phoenix. On 
a fait ça en les scellant. C’est vrai 
que la maison de grand-père, l’eau 
séchait et tout était correct, mais 
il n’y avait pas tout le revêtement 
extérieur, les éléments de bois, etc. 
Tout ça rend les maisons extrême-
ment performantes pour écono-
miser de l’énergie et chauffer à 
moindre coût, mais quand l’eau 
s’infiltre dans ces assemblages, 
elle ne sort plus. On a progressé 
dans un sens, mais on est plus fra-
gile dans un autre », résume-t-il. 

Une semaine occupée pour 
les spécialistes en sinistres

Le temps doux de la dernière semaine a donné beaucoup de travail à l’entre-

prise Phoenix. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU
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Votre nouveau complice :

RADIEUSEMENT, adverbe
Définition –D’une manière radieuse. Sourire radieusement.

Synonymes –béatement, de bon cœur, gaiement, agréablement, heureusement, allègrement, joyeusement, avec
entrain, sans souci, plaisamment, jovialement, bienheureusement, extatiquement, euphoriquement…

Citation –« Je voudrais avoir les lèvres radieusement roses de l’aurore pour vous les poser sur les yeux. »
(Jules Barbey d’Aurevilly, Mémorandum)
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Une nouvelle 
ensacheuse automatisée a été ins-
tallée à la buanderie régionale du 
CIUSSS de l’Estrie-CHUS au prin-
temps dernier. Quotidiennement, 
la buanderie utilise 1100 sacs de 
plastique pour ensacher les ser-
viettes qui sont ensuite renvoyées 
dans les différents établissements 
du CIUSSS de l’Estrie.

Ces centaines de sacs de plastique 
à usage unique ont semé l’effroi 
chez certains employés. « Je trouve 
horrifiant de voir une telle conduite 
dans notre monde où le plastique 
a si mauvaise presse. Même si la 
récupération sur les différents sites 
était optimale, ça ne pardonne pas 
ce geste contraire à ce qui est consi-
déré comme juste dans notre société 
actuelle. Quand on apprend que la 
Ville va enfouir plus de 800 tonnes 
d’articles récupérés, il faut voir 
que tout ce plastique a de bonnes 
chances de se ramasser en par-
tie dans la nature », soutient une 
employée retraitée d’un CHSLD de 

Sherbrooke.
L’ensacheuse a pour rôle de rem-

plir au poids des sacs de serviettes, 
débarbouillettes, serviettes à main 
ou serviette pour le bain. Avant que 
le nouvel appareil arrive à la buan-
derie régionale, l’ensachage était fait 
à la main par du personnel dans des 
sacs de nylon doté d’une corde pour 
permettre de serrer et fermer le sac.

Alors pourquoi avoir commandé 
ce nouvel équipement, sachant 
qu’elle nécessiterait l’utilisation en 
grande quantité de plastique à usage 
unique?

« Dans un contexte de pénurie de 
main-d’œuvre, l’ensacheuse auto-
matisée était une solution qui devait 
être utilisée. Les sacs de nylon qui 
nous revenaient devaient être lavés 
aussi et les cordes s’enroulaient 
autour des vêtements, ce qui causait 
bien des problèmes. Ça nous arrive 
à la maison s’il y a un cordon qui se 
détache d’un pantalon de jogging et 
qu’il s’enroule dans la machine ou 
dans des vêtements. Imaginez ça, 
mais à la taille de notre buanderie », 
soutient Josée Provencher, chef de 
service pour la buanderie régionale 
au CIUSSS de l’Estrie-CHUS.

L’ensacheuse prend 20 secondes 

pour faire un sac; le travail manuel 
nécessitait 1 minute 20 de travail. 
« Nous économisons 5000 heures 
travaillées par année », ajoute la chef 
de service.

L’utilisation des sacs de nylon avait 
d’autres coûts, comme le fait qu’ils 
s’usaient et devaient être jetés à la fin 
de leur vie utile, qu’il fallait aussi uti-
liser de l’eau et des détergents pour 
les nettoyer.

« Une buanderie ne peut pas fonc-
tionner à empreinte écologique 
nulle », soutient Josée Provencher.

La direction de la buanderie ne 
souhaite pas que les sacs de plas-
tique se retrouvent à la poubelle; 
c’est pourquoi elle a mis en place, 
dans les installations qui n’en 
avaient pas encore, des stations de 
recyclage.

«  Les sacs sont en plastique 

blanc, un plastique qui est appré-
cié des recycleurs. Il est d’une qua-
lité différente des sacs d’épicerie », 
ajoute-t-elle.

Au début, les employés des diffé-
rents établissements de santé ont 
difficilement géré ce changement; 
certains refusaient de se déplacer 
jusqu’aux stations de recyclage et 
jetaient les sacs directement à la 
poubelle.

« Oui, je sais. Certaines personnes, 
au début, ont été réticentes. Elles 
n’étaient pas contentes, mais elles 
se sont adaptées. Aujourd’hui, on 
voit même de belles initiatives des 
gens sur le terrain. Par exemple, au 
lieu de prendre des sacs de plas-
tique neuf pour mettre une culotte 
d’incontinence dedans afin d’éviter 
qu’il y ait des odeurs sur l’étage, des 
employés récupèrent ces sacs pour 

jeter les culottes d’incontinence », 
cite-t-elle en exemple.

Quand les vêtements sont souil-
lés à l’hôpital ou dans les autres 
milieux de soins, que ce soient des 
jaquettes, draps, sarraus, champs 
stériles, rideaux ou les serviettes, ils 
reviennent à la buanderie dans deux 
types de support : des sacs en nylon 
ou des sacs en plastique. La diffé-
rence? La façon dont les installations 
ont été construites au départ. « Il y a 
des limitations physiques aux instal-
lations, par exemple avec les chutes 
à linge qui nous limitent », soutient 
Mme Provencher.

« Pour l’hygiène et la salubrité, il y 
a des avantages importants à ce que 
les articles souillés reviennent dans 
des sacs de plastique », soutient-elle 
en précisant que ce plastique peut 
tout de même être recyclé.

À LA BUANDERIE RÉGIONALE  
DU CIUSSS DE L’ESTRIE-CHUS

Des milliers  
de sacs au  
recyclage

Une grande partie des opérations de la buanderie régionale du CIUSSS de l’Estrie-CHUS sont automatisées. Il faut tout 
de même 33 employés pour faire tourner la buanderie quotidiennement. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

SHERBROOKE — La buanderie 
régionale du CIUSSS de l’Es-
trie-CHUS lave tous les jours 
20 000 kg de serviettes, draps, 
sarraus, rideaux, jaquettes souil-
lés dans pratiquement toutes les 
installations du CIUSSS.

Pour faire autant de lavage avec un 
appareil domestique, il faudrait faire 
1000 brassées de lavage chaque jour.

«  Nous traitons beaucoup de 
linge. Annuellement, ça représente 
5 200 000 kg de linge qu’on reçoit, 
qu’on lave, qu’on trie, qu’on sèche, 
qu’on ensache ou qu’on plie et 
qu’on redistribue selon les besoins 
de nos 23 clients », soutient Josée 
Provencher, chef de service pour la 
buanderie régionale au CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS.

Au sein du CIUSSS, seuls trois éta-
blissements n’utilisent pas la buan-
derie régionale, soit l’Hôpital de 

Granby, celui de Lac-Mégantic et le 
CHSLD de Weedon.

« Nous fonctionnons avec un parc 
de literie commun. Pour prendre 
un exemple, un patient hospitalisé 
à l’Hôpital de Magog pourrait dor-
mir dans un drap et, s’il est transféré 
dans un hôpital de Sherbrooke, dor-
mir dans les mêmes draps cinq jours 
plus tard », illustre Mme Provencher.

Les clients de la buanderie ont des 
besoins standards mais ils doivent 
faire face à des périodes de pointe 
comme ces jours-ci dans les salles 
d’urgence. « Nous avons suffisam-
ment d’équipement pour faire face 
à des demandes urgentes ou supplé-
mentaires », ajoute la chef de service.

Pour laver 1 kg de linge, il faut envi-
ron 10 litres d’eau. La buanderie uti-
lise ainsi environ un million de litres 
d’eau par semaine.

« Il faut prendre en compte qu’on 
traite du linge extrêmement souillé », 

précise Josée Provencher.
De nombreuses étapes sont 

automatisées dans la buanderie; 
il en reste quelques-unes qui se 
font manuellement en raison de 

leur petit volume. « Pour les uni-
formes par exemple, nous avons 
une employée qui plie de 1000 à 
1200 uniformes par jour! » 

La buanderie régionale a été 

inaugurée en avril 2008. Avant, la 
buanderie se trouvait au sous-sol 
de l’Hôpital Fleurimont, là où on 
retrouve aujourd’hui la grande 
cafétéria.

« En raison des sèche-linge que 
nous utilisons, il y avait un risque 
d’incendie. Comme la buanderie 
était située en dessous de l’urgence 
et des blocs opératoires, sa présence 
représentait un risque pour la sécu-
rité, alors il fallait vraiment que l’on 
puisse s’installer ailleurs », dit-elle.

La buanderie occupe un bâtiment 
isolé situé à quelques dizaines de 
mètres de l’Hôpital Fleurimont.

« C’est un travail d’usine dans un 
environnement de soins », image 
Mme Provencher en précisant qu’il 
faut 33 employés, quotidiennement, 
pour faire fonctionner la buanderie. 
MARIE-CHRISTINE BOUCHARD

1000 brassées de lavage par jour

Les employés de la buanderie régionale du CIUSSS de l’Estrie-CHUS trient les 
morceaux de linge (serviettes, jaquettes, draps...) une fois qu’ils sont lavés, et 
avant qu’ils soient séchés. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

NOTRE VIDÉO
DISPONIBLE

sur latribune.ca
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SHERBROOKE — Le 18e Gala des 
Bravos de la Commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke (CS-
RS) avait lieu dimanche, au Centre 
culturel de l’Université de Sher-
brooke. Les jeunes lauréats de la 
catégorie « Engagement » sont les 
citoyens impliqués de demain. Ces 
élèves s’investissent dans un pro-
jet qui peut être bénéfique pour 
leur école, et même tout leur en-
tourage. En plus d’être un exemple 
à suivre pour ses camarades, la 
petite Elfée De la Bruère Dage-
nais pourrait ainsi inspirer plus 
d’un adulte. À seulement 11 ans, sa 
conscience pour l’environnement 
la pousse à prendre des initiatives 
et à faire sa part pour la planète.

« Depuis que je suis toute petite, la 
planète pour moi c’est important. 
Je ne veux pas que ça devienne 
comme un dépotoir avec plein de 
choses par terre. J’ai décidé d’aller 
dans le comité Vert pour donner 
mon petit grain de sel », raconte 
l’élève de l’école de l’Écollectif.

Elfée était à la tête du comité 
Vert, le comité environnement 
de l’école. Le groupe composé de 
12 élèves a su trouver des façons 
écologiques et originales de pro-
téger la planète. Ils ont organisé 
un concours  : ceux qui triaient 
le mieux les déchets courraient 

la chance de gagner un jeu de 
société. Plusieurs ont donc fouillé 
les poubelles, et ont même fabri-
qué un papier protecteur avec des 
matériaux recyclés. 

« Je vois beaucoup d’adultes qui 
ne font rien quand ils voient un 
déchet... Je me dis qu’eux, ils n’ont 
peut-être pas eu la chance d’avoir 
un comité Vert comme ça à leur 
école quand ils étaient petits. Moi 
je dis “prenez-le et mettez-le dans 
la poubelle”. Ça fait déjà un déchet 

de moins et si tout le monde fait 
ça il y en aurait peut-être plus », 
ajoute la lauréate récompensée 
pour son travail alors qu’elle était 
en cinquième année du primaire. 

LA VOLONTÉ DE RENDRE 
SON DÉSIR RÉALITÉ

Finissante à l’école du Sacré-
Cœur l’année dernière, Anaïs Gre-
nier s’est lancée dans rien de moins 
que l’organisation d’un spectacle 
de talents. C’est un projet qu’elle a 

voulu fonder dans le but de mettre 
en valeur les différentes forces 
artistiques des élèves.

«  À notre école, on fait de la 
musique, souvent en groupe, et 
on n’a jamais la chance de mettre 
à l’avant nos talents personnels. 
C’était pour voir ce qui passionne 
les jeunes de l’école. C’était vrai-
ment juste pour montrer les 
talents et présenter ça aux parents. 
On a eu beaucoup d’auditions, 
les gens ont vraiment aimé ça », 

raconte-t-elle. 
Au départ, elle voulait pouvoir 

faire un numéro de danse, mais 
l’organisation du spectacle a fina-
lement pris tout son temps, et elle 
s’en réjouit.

Accompagnée d’un groupe 
motivé, elle a mené à terme cet 
ambitieux projet, de la promotion 
et des auditions jusqu’à la pro-
duction. Même qu’elle a réussi à 
recueillir des bourses d’un total 
de 3500 $ pour le projet. L’école a 
pu acheter du matériel de scène 
qui permettra de répéter l’activité, 
qui a été, disons-le, un succès. Il 
s’agissait d’une première en 45 ans 
pour l’école du Sacré-Cœur. Anaïs 
avait un désir, et détenait surtout 
la volonté de le rendre réalité pour 
qu’un maximum d’élèves puisse en 
profiter. 

«  C’était compliqué! rigole-t-
elle. Mais j’étais entourée de mes 
parents. J’ai vraiment aimé ça, c’est 
une expérience enrichissante et ça 
débloque des capacités que tu as. »

28 autres élèves de toute la CSRS 
ont été récompensés avec un bra-
vo pour leur engagement. 

UN DÉFI À LA FOIS

Joany-Maude Serrurier-Boisvert 
est non-voyante, mais sa condition 
ne l’a pas empêchée de s’impliquer 
un peu partout. Durant son passage 
à l’école secondaire internationale 
du Phare, elle a joué dans une 
pièce de théâtre, fait du parrainage 
avec une élève non-voyante du 
primaire, écrit dans le journal étu-
diant et même participé à un défilé 
de mode. Sa persévérance lui a valu 
un bravo das la catégorie « Défi ». 

« C’est pour m’épanouir que je fais 
beaucoup de choses, pour deve-
nir de mieux en mieux avec moi-
même. C’était dur, mais j’ai aimé ça 
beaucoup », raconte Joany-Maude, 
qui est d’accord pour dire qu’elle a 
repoussé ses limites. 

Même si elle était épuisée de son 
année, elle est contente d’avoir pu 
se prouver à elle-même qu’elle en 
était capable, voyante ou pas. 

Le bravo « Défi » est justement 
remis aux élèves qui ont surmon-
té des difficultés et qui ont mené 
à terme un objectif qu’ils s’étaient 
fixé. Ce sont 34 jeunes de la CSRS 
qui étaient lauréats dans cette 
catégorie.

Pour le volet «  Excellence  », 
26 élèves ont été récompensés 
publiquement pour leur dossier 
scolaire extraordinaire, mais aussi 
pour être un modèle à suivre en 
terme d’attitude et de dévouement.

18E GALA DES BRAVOS DE LA CSRS

Saluer l’implication 
et le dépassement

Le président de la CSRS Gilles Normand et le directeur général Christian Pro-
vencher n’avaient que de bons mots pour le succès, l’engagement et la persé-
vérance des élèves. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

L’animateur Romulad Lessard a su rendre le gala dynamique et amusant pour 
le public. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

Les lauréates Elfée De la Bruère Dagenais et Anaïs Grenier se sont distinguées dans la catégorie « Engagement ». 
— PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@latribune.qc.ca
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JUDITH DESMEULES

judith.desmeules@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Bien que le Gala 
des Bravos mette de l’avant l’enga-
gement et l’excellence des élèves 
de la région, il est aussi l’occasion 
de plusieurs prestations artis-
tiques. Plusieurs jeunes artistes 
de toute la commission scolaire se 
rassemblent pour offrir un spec-
tacle amusant et original. C’est 
pour cette raison qu’en coulisse 
de la scène, on pouvait repérer plu-
sieurs élèves costumés, concen-
trés et excités de présenter ce 
dont ils étaient capables. 

C’est d’ailleurs 12 jeunes de l’école 
secondaire de la Montée, vêtus 
de costumes colorés et brillants, 
qui ont parti le bal avec une danse 
disco. « L’année passée, on avait 
fait le numéro à notre spectacle de 
danse. Et ils nous ont demandé de 
le faire [dimanche]. La musique de 
type disco, ça entraine les gens, et les 
adultes aiment ça, ça leur rappelle 
les années d’avant », indique Djou-
liana Sow Marcotte, une danseuse 
du groupe

Même si le groupe avait déjà prati-
qué leur danse plusieurs fois, il a dû 
négocier avec l’adrénaline de perfor-
mer sur une grande scène comme 
celle du Centre culturel, mais les 
élèves assurent qu’ils ont eu beau-
coup de plaisir. 

« Quand tu te trompes, c’est plus 
stressant. En plus c’est filmé en 
direct. On avait hâte. Ça s’est vrai-
ment bien passé. Celle-là, c’était une 
de nos performances préférées », a 
commenté Giselle Muhanuka à sa 
sortie de scène.

Cette danse disco sur les notes de 
I Will Survive de Gloria Gaynor n’a 
pas été le seul numéro qui a réveillé 
les spectateurs dès les premières 
minutes du spectacle. Le jeune 

Charles-Philippe Grondin de l’école 
secondaire Mitchell-Montcalm en 
a étonné plus d’un avec sa perfor-
mance signée Michael Jackson.

« Quand je regardais des vidéos 
de lui sur YouTube je me disais qu’il 
avait l’air cool, et j’ai commencé à 
l’imiter. Chaque mouvement est 
distinct les uns des autres. C’est son 
style de danse qu’il a inventé. J’avais 
déjà fait deux spectacles, mais là 
c’était plus gros que les autres. 
C’est plus avant qu’on est stressé, 
mais rendu sur la scène je rentre 
dans mon personnage », partage 
Charles-Philippe, qui maîtrise déjà 
le moonwalk à 12 ans. 

Une classe de cinquième année de 
l’école Boisjoli a pour sa part chan-
té la chanson Le monde est à nous 
d’Alex Nevsky, une performance un 
peu plus touchante. La classe avait 
récemment tourné une vidéo de 
cette chanson qui a été beaucoup 
partagée sur les réseaux sociaux.

« La responsable du gala l’avait vue 
et est venue nous voir pour savoir si 
on était intéressés à faire une perfor-
mance au gala. C’était vraiment tous 
les élèves qui avaient participé, puis 
même pour les gars qui trouvent que 
chanter en cinquième année c’est 
moins viril, ils avaient embarqué », 
explique le professeur de la classe 
Danick Lessard-Dion. 

Même si quelques élèves se sont 
désistés de la performance sur 
scène, trop gênés, la majorité a offert 
une belle performance et a aimé son 
expérience. 

L’animation du 18e Gala des Bra-
vos a été placée entre les mains de 
Romuald Lessard, fondateur du Stu-
dio A2, une école de danse. Même 
que depuis 20 ans M. Lessard se 
promène dans les écoles de la CSRS 
pour y faire des ateliers de danse, 
dans le but de faire bouger les élèves. 
Il a su offrir une animation active et 
dynamique et a fait rire le public à 
maintes reprises.

Lumière sur 
les talents

Un groupe de l’école secondaire de la Montée a offert une performance de danse disco en ouverture du gala. — PHOTO 

SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

Le jeune Charles-Philippe Grondin de l’école secondaire Mitchell-Montcalm est un passionné du roi de la pop Michael 
Jackson, même à 12 ans. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

5360161
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JUDITH DESMEULES
judith.desmeules@latribune.qc.ca

ORFORD — Nombreux sont ceux 
qui ont décidé d’aller jouer de-
hors samedi. Le Parc national du 
Mont-Orford a accueilli plus de 
5000 personnes sur son terri-
toire, dans le cadre de la journée 
d’hiver Sépaq, où l’entrée sur le 
site, les activités et les équipe-
ments de locations étaient gra-
tuits pour tous. Les fatbikes ont 
d’ailleurs volé la vedette. 

Il s’agissait d’une troisième édi-
tion pour le concept de la journée 
Sépaq, et nettement l’édition la 
plus réussie pour le Mont-Orford.

« C’est une édition assez surpre-
nante, on s’attendait à voir beau-
coup de monde, mais [samedi] on 
a eu une vague. Vers 11 heures, on 
était complets au stationnement. 
On a sollicité notre partenaire 
Orford Musique pour aller station-
ner les voitures de ce côté-là. Tout 
le monde unanimement nous a 
remerciés pour dire que c’était une 
belle journée. C’est l’édition la plus 
forte qu’on a vécue », a exprimé 
la directrice du Parc national du 
Mont-Orford Brigitte Marchand.

La directrice a pu observer que 
les visiteurs venaient autant de la 
région que d’ailleurs au Québec. 
Plusieurs gens de la grande ville 
ont visité le parc.

Lors de ces journées spéciales, 
les 14 parcs nationaux du Québec 
offrent leurs activités gratuitement; 
leur programmation habituelle 
ainsi que de nouvelles activités 
originales. En Estrie, en plus du 
Mont-Orford, le Parc national 
de la Yamaska et le Parc national 
du Mont-Mégantic avaient aussi 
ouvert leurs portes, sans frais.

« On reçoit gracieusement les 

gens à venir découvrir les magni-
fiques territoires protégés. On sol-
licite les Québécois à profiter de 
leurs parcs nationaux. Et les gens 
viennent en grand nombre. Nos 
employés étaient complètement 
dédiés à amuser et à divertir les 
gens et leurs faire connaitre les 
activités d’hiver, surtout d’appré-
cier les sports d’hiver. On est un 
pays d’hiver. Il faut apprécier être 
à l’extérieur », a aussi partagé la 
directrice. 

En plus des activités normale-
ment offertes au parc comme la 
raquette ou le ski de fond, les visi-
teurs pouvaient participer à plu-
sieurs ateliers, qui amusaient les 
petits comme les grands. 

«  Ce qui nous démarque, ce 
sont toutes les activités décou-
vertes et la recherche qu’on fait 
au sujet du territoire avec notre 
mandat de conservation. Ce qui 
se rapporte aux animaux, à l’his-
toire plaît beaucoup  », ajoute 
Mme Marchand.

Rallye mystérieux ou parcours de 
géocaching pour se divertir, il était 
aussi possible de s’instruire lors 
d’ateliers éducatifs comme une 
rencontre avec un garde-parc, pour 
en apprendre sur le territoire pro-
tégé, ou une course d’introduction 
à l’orientation à la boussole.

ENGOUEMENT POUR  
LE VÉLO SUR NEIGE

Quant aux fameux fatbikes, 
vélos aux grosses roues qui per-
mettent de circuler dans les par-
cours enneigés, ils ne cessent de 
gagner en popularité. Pour la jour-
née Sépaq, la direction du parc 
avait prévu le coup en amenant 
sur place plus de vélos pour la 
location.

« Ça fait trois ans maintenant 
et chaque année, c’est un succès, 
mais cette année on a ajouté des 
vélos. On a mis notre flotte de 
vélos, la flotte de vélos de Ski Vélo 
et celle de la compagnie Specia-
lized. Donc les gens ont profité de 
cette activité-là. C’est vraiment un 

engouement. On a des nouveaux 
sentiers dédiés aux vélos qui font 
fureur actuellement, c’est un beau 
succès », a noté Mme Marchand. 

En raison de l’achalandage mar-
qué, les kiosques ont limité le 
temps de location. Ils prêtaient 
les vélos pour une durée d’environ 
une heure par personne. 

« Il y avait du monde pour qui 
c’était nouveau et ils voulaient 
essayer, d’autres en avaient enten-
du parler et voulaient essayer ou 
d’autres qui pensent en acheter et 
voulaient se convaincre, raconte 
Mathilde Renaud, qui travaille 
pour Ski Vélo. Tout le monde était 
content et ils demandaient s’ils 
pouvaient partir plus longtemps, 

malheureusement on ne pouvait 
pas se le permettre. Il y avait une 
longue liste d’attente ».

Mme Renaud se réjouissait de 
la popularité de l’activité et assure 
que le fatbike peut plaire à tout le 
monde.

« C’est comme un vélo normal! 
Il faut juste s’ajuster aux pneus et 
aux vitesses quand on embarque 
dessus, mais on s’habitue vite », 
ajoute-t-elle.

Bien entendu, les moments 
détentes étaient aussi à l’agenda 
samedi. Chocolat chaud, gui-
mauves, feu de foyer et musique 
d’a m b i a n c e  a t t e n d a i e n t  l e s 
visiteurs après leurs activités 
hivernales.

JOURNÉE D’HIVER SÉPAQ

Achalandage surprenant 
au parc du Mont-Orford

Brigitte Marchand — PHOTO SPECTRE MÉ-

DIA, MICHELLE BOULAY

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Travaillant de concert 
dans ce projet, IceWorks anima-
tion et Kaffein media ont entrepris 
la production de la nouvelle série 
d’animation Amos, chasseur de 
masques, qui mettra en vedette 
le célèbre personnage de roman 
jeunesse créé par Bryan Perro.

« Nous sommes hautement moti-
vés et très reconnaissants de l’ap-
pui de notre région, qui provient de 
nos partenaires publics et privés. 
Cela nous permet de réaliser cette 
première phase de 13 épisodes. 
Nous travaillons actuellement à 
compléter le montage financier 
nécessaire à la production d’au 
moins 26 épisodes additionnels », 
indique Sylvain Viau, président 
d’IceWorks animation.

M. Viau rappelle qu’il n’avait pu, 
malgré des efforts soutenus en ce 
sens, obtenir du financement pour 
son projet de la part du gouverne-
ment provincial avant les élections 
d’octobre 2018. Ayant montré la 
porte au gouvernement libéral de 
Philippe Couillard, la Coalition 
avenir Québec a cependant fait 
part de son intention de soutenir 
financièrement la création de la 
nouvelle série.

Si tout fonctionne bien, au-delà 
de 70 épisodes d’Amos, chasseur 

de masques pourraient voir le 
jour. L’auteur de la série, Bryan 
Perro, en aurait déjà scénarisé 
près de 80.

« Amos, chasseur de masques 
est la suite des aventures du 
r o m a n .  C ’e s t  u n e  t é l é s é r i e 
remplie de magie.  Elle  nous 
donne l’opportunité de déve-
lopper une nouvelle expertise 

d’animation hybride 2D-3D qui 
nous démarquera sur la scène 
internationale », note Dominique 
Daneau-Pelletier, directrice de 
Kaffein media.

Sans surprise,  le  dire cteur 
de Magog Technopole, André 
Métras, applaudit le projet. « Il 
positionne la région comme un 
terreau fertile pour des produc-
tions liées à l’industrie des arts 
numériques », déclare-t-il.

Amos, chasseur de masques en production

Guy Lebeau était venu profiter de la gratuité de la location de fatbike. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY
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ISABELLE PION

isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — C’est la ministre 
de la Justice Sonia LeBel, ministre 
responsable de la Condition fémi-
nine, qui ouvrira le forum Lexic², 
qui se tiendra les 8 et 9 février au 
Cégep de Sherbrooke. 

Les violences sexuelles vécues 
par les communautés lesbiennes, 
gaies, bisexuelles, trans et queer 
(LGBTQ+) se retrouvent sous la 
loupe de Lexic², une initiative 
chapeautée par l’Association étu-
diante du Cégep de Sherbrooke 
(AÉCS).

 Le forum vise à contrer les vio-
lences sexuelles vécues par ces 
communautés, pour lesquelles 
le taux de dénonciation est très 
bas. L’événement doit réunir plus 
de 200 personnes au Cégep de 
Sherbrooke. 

Au cours des deux journées 
où se tiendra l’événement, plu-
sieurs conférenciers sont atten-
dus. Du nombre, la professeure 
de l’Université de Sherbrooke 
Geneviève Paquette présentera 
une conférence sur le risque de 
violence sexuelle subie en milieu 
universitaire par différents sous-
groupes provenant de la diversité 
sexuelle et de genre. La Tribune 
avait fait état de cette étude dans 
ses pages. 

DES OUTILS

Le forum a vu le  jour sous 
l’égide de l’AÉCS, qui souhaitait 
du même coup que la théma-
tique des violences sexuelles 
soit élargie. L’AÉCS, qui a travail-
lé sur la campagne de prévention 
et de sensibilisation « Ni viande 
ni objet », avait constaté que les 
membres de la communauté 

LGBTQ+ se sentaient plus ou 
moins interpellés par les outils 
de prévention mis en place. 

La thématique des violences 
sexuelles demeure très genrée, 
constate-t-on. En entrevue l’été 
dernier, le coordonnateur du 
projet, Pierre McCann, souhai-
tait déjà que le travail se pour-
suive au-delà du forum. « Il y aura 
des suites au projet, ne serait-ce 
que pour la promotion d’outils », 
note-t-il en entrevue.

C’est ce que confirme Pascal 
Vaillancourt, directeur géné-
ral d’Interligne (autrefois Gai 
Écoute), dont l’organisme saisira 
la balle au bond. 

GUIDE D’INTERVENTION

À la suite du forum, de grandes 
lignes seront émises pour déve-
lopper de nouveaux outils. Par 
exemple, on peut penser à la 
création d’un guide d’ inter-
vention. Ce qui sera développé 

se précisera après la tenue du 
forum. 

Interligne a notamment créé 
un registre qui vise à recenser 
les formes de violences vécues 
au sein des communautés. 

« Il n’y avait pas de portrait des 
violences  », souligne M.  Vail-
lancourt en ajoutant qu’elles 
peuvent prendre dif férentes 
formes, dont conjugales. L’exer-
cice permettra notamment de 
cartographier ces différents types 
de violences et de fournir des 
données sur le sujet. 

« On est en train de dévelop-
per ce registre. Il devrait être en 
ligne en juin », note M. Vaillan-
court. Interligne compte déjà un 
registre des actes homophobes 
( R A H ) ;  l e  n o u v e a u  r e g i s t re 
permettra d’étendre les don-
nées à différentes réalités, dont 
celles des personnes trans, non 
binaires, etc. 

Le directeur général note que 
cet outil (le RAH) a permis de 
voir un écart important entre 
les déclarations faites sur le 
registre et le nombre de décla-
rations faites aux services poli-
ciers.  

VIOLENCES SEXUELLES CONTRE LA COMMUNAUTÉ LGBTQ+

La ministre LeBel ouvrira le  
forum Lexic² à Sherbrooke

Pierre McCann — PHOTO ARCHIVES LA  

TRIBUNE, RENÉ MARQUIS

La ministre de la Justice Sonia LeBel a accepté d’ouvrir le forum Lexic2, qui 
doit réunir plus de 200 personnes au Cégep de Sherbrooke les 8 et 9 février.  
— PHOTO ARCHIVES LA PRESSE, DAVID BOILY
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JOAN BRYDEN
La Presse canadienne

OTTAWA — Les Canadiens n’ont pas 
les moyens de reporter les libéraux 
de Justin Trudeau au pouvoir pour 
un autre mandat de quatre ans, a 
lancé Andrew Scheer à son caucus.

Le chef conservateur a prononcé 
dimanche un discours devant les 
députés de son parti et autres candi-
dats désignés en vue des prochaines 
élections fédérales qui se déroule-
ront le 21 octobre.

Les conservateurs concentreront 
leurs attaques sur ce qu’ils consi-
dèrent comme l’échec fiscal des 
libéraux lorsque les travaux parle-
mentaires reprendront à la Chambre 
des communes à compter de lundi.

« Si on peut retenir une seule chose 
de ce week-end, c’est ceci : si Justin 
Trudeau est réélu, vos taxes vont 
augmenter », a martelé M. Scheer.

Pour illustrer son propos, il a cité la 
taxe sur le carbone équivalent à 20 $ 
la tonne d’émission de GES en 2019, 
qui atteindra 50 $ en 2022.

« Si on lui redonne quatre autres 
années, tout, de l’essence aux ali-
ments en passant par les taxes, vous 
coûtera plus cher », a-t-il prédit.

« Justin Trudeau et son gouverne-
ment ont passé les trois dernières 
années à trouver des nouvelles 
choses à taxer, à trouver de nou-
velles façons d’en prendre plus dans 
vos poches », a-t-il ajouté en français.

Et un autre gouvernement libé-
ral poursuivra dans la même veine, 
affirme M. Scheer.

Selon lui, les libéraux n’auront 
pas le choix d’augmenter les taxes 
à cause des déficits sans fin affichés 
par le gouvernement. Il les a accusés 
de n’avoir aucun plan pour revenir à 
l’équilibre budgétaire.

« S’il y a une chose qui est sûre 
dans la vie, c’est celle-ci : avec les 
libéraux viennent les déficits, suivis 
par les taxes. »

M. Scheer avance que seul le Parti 
conservateur est en mesure d’em-
pêcher les libéraux à demeurer au 
pouvoir.

« Pour les libéraux, les dettes et les 
déficits sont des problèmes ima-
ginaires inventés par les conser-
vateurs. La réalité, c’est que nous 
sommes le seul parti pour qui la 
sécurité des travailleurs et des 
familles est la priorité absolue », a-t-
il souligné.

Les libéraux n’ont pas tardé à 
répliquer.

Le ministre du Développement 
économique, Navdeep Bains, a pré-
dit de son côté qu’un gouvernement 
d’Andrew Scheer « réduirait de beau-
coup les services aux Canadiens afin 
que les plus riches puissent bénéfi-
cier d’une réduction d’impôt ».

« Les seuls pour qui la vie sera plus 
abordable seront les super-riches », 
a-t-il déclaré avant d’accuser le chef 
conservateur d’être, à l’instar du pre-
mier ministre ontarien, Doug Ford, 
un populiste de droite.

Scheer accuse 
les libéraux de 
vouloir hausser 
les taxes

VICKY FRAGASSO-MARQUIS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le chef du Parti 
populaire du Canada, Maxime 
Bernier, avoue qu’il a une « pente 
très haute » à remonter pour rem-
porter l’élection partielle dans Ou-
tremont, mais il espère faire une 
percée dans cette circonscription 
multiculturelle et estudiantine 
de Montréal, où ses propos sur le 
multiculturalisme pourraient bien 
faire jaser.

« M. Trudeau, avec son culte de 
la diversité, ça ne crée pas un 
pays plus fort, si on a des gens 
qui viennent ici au Canada et qui 
ne partagent pas les valeurs fon-
damentales de base de la société 
occidentale », a déclaré M. Bernier, 
en entrevue avec La Presse cana-

dienne, aux côtés de son candidat, 
James Seale, qui se présentera sous 
la bannière du parti pour l’élection 
partielle du 25 février.

«  C’est une position que l’on 
doit  expliquer,  mais que les 
g ens,  lorsqu’on en parle,  le 
comprennent. »

Interrogé à savoir si ses propos 
opposés au « multiculturalisme 
à l’extrême » pourraient lui nuire 
dans cette circonscription, M. Ber-
nier n’a pas semblé s’en formaliser. 
Il croit que ce message peut porter, 
même auprès des communautés 
culturelles.

Et il n’a pas fermé la poste à 
instaurer une sorte de test de 
valeurs, comme l’avait proposé son 
ancienne adversaire de la course 
conservatrice, Kellie Leitch.

« J’ai toujours pas parlé de ça, 
et puis pour moi, c’est peut-être 
quelque chose à voir, mais ça ne fait 
pas partie de nos priorités », a-t-il 
indiqué.

En entrevue avant le lancement de 
campagne de son candidat, M. Ber-
nier a reconnu que la bataille serait 
difficile dans ce secteur, où ont régné 
les néo-démocrates et les libéraux au 
cours des vingt dernières années.

M. Searle, qui a servi dans l’armée 
pendant 30 ans, reconnaît égale-
ment que ce sera tout un défi, mais 
en même temps, il se dit encouragé 
par les citoyens, qui ont soif de chan-
gement, selon lui.

« Oui, on a du travail à faire, mais 
en même temps, on a quand même 
de très belles chances, selon moi », 
a affirmé cet ancien militaire, qui 

habite une circonscription voisine 
d’Outremont.

À la lumière des résultats du pas-
sé, l’élection s’annonce ardue pour 
la nouvelle formation politique, qui 
subira son premier test.

En 2015, l’ancien chef du Nouveau 
Parti démocratique (NPD), Thomas 
Mulcair, avait remporté l’élection 
avec plus de 44 pour cent des voix, 
et la candidate libérale Rachel Ben-
dayan avait terminé deuxième avec 
environ 33 pour cent du vote. Le 
Parti conservateur, d’où M. Bernier 
provient, avait terminé troisième, 
loin derrière, avec moins de 10 pour 
cent du vote.

Le 25 février, des élections par-
tielles auront également lieu en 
Colombie-Britannique (Burnaby-
Sud) et en Ontario (York-Simcoe).

DE GRANDES AMBITIONS
Le Parti populaire du Canada, 

fondé par le député de Beauce, qui a 
claqué la porte du Parti conservateur 
d’Andrew Scheer l’an dernier, vient 
tout juste d’être reconnu officielle-
ment par Élections Canada.

Mais malgré ce court délai pour 
se préparer aux élections générales 
d’octobre prochain, M. Bernier pré-
tend pouvoir être porté au pouvoir, 
à l’instar d’Emmanuel Macron en 
France.

Et il s’inspire d’une autre politi-
cienne européenne pour y parve-
nir : Margaret Thatcher. Comme 
l’ancienne première ministre britan-
nique, M. Bernier refuse de faire des 
compromis sur ses principes, même 
s’ils suscitent la controverse.

Entre autres, le député québécois 
veut revoir la formule de péréqua-
tion et abolir la gestion de l’offre.

« Plus on va parler de nos convic-
tions, plus on va convaincre les gens, 
a-t-il soutenu. Pour gagner une élec-
tion, il faut 40 pour cent du vote. Je 
suis prêt à avoir 60 pour cent contre 
moi. Et c’est très légitime. »

Pourra-t-il parler au nom de tous 
les Canadiens, dans une telle éven-
tualité ? « Comment M. Trudeau 
peut prétendre de représenter tous 
les Canadiens avec 38 pour cent du 
vote ? », a-t-il rétorqué, visiblement 
agacé.

En 2015, les libéraux de Justin Tru-
deau ont été portés au pouvoir avec 
39,5 pour cent du vote populaire.

« Il faut parler de nos réformes, 
elles sont tellement importantes 
pour le pays. On en parle avant l’élec-
tion, pendant l’élection, et après une 
élection. Et oui on va avoir le man-
dat d’exécuter nos réformes », a-t-il 
conclu.

ÉLECTION PARTIELLE DANS OUTREMONT

Maxime Bernier 
espère faire  
une percée

Andrew Scheer et le Parti conservateur concentreront leurs attaques sur ce 

qu’ils considèrent comme l’échec fiscal des libéraux.  — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, 

FRED CHARTRAND

Le chef du Parti populaire du Canada, Maxime Bernier, avoue qu’il a une pente 

très haute à remonter pour remporter l’élection partielle dans Outremont. — 

PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGHES

LES AUTRES CANDIDATS  
DANS OUTREMONT 

 
  
 Julia Sánchez 
(Nouveau Parti démocratique)

Rachel Bendayan 
(Parti libéral du Canada)

Jasmine Louras 
(Parti conservateur du Canada)

Michel Duchesne 
(Bloc québécois)
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Au Québec, seulement 

14 % du verre récupéré 

est recyclé, selon Recyc-

Québec. Mais à Saint-

Denis-de-Brompton, les 

citoyens ont fait pression 

pour que 100 % du verre 

récupéré soit recyclé. 

Comment cette petite 

municipalité a-t-elle réussi 

là où la province fait bien 

piètre figure?

JEAN-THOMAS LÉVEILLÉ
La Presse

SAINT-DENIS-DE-BROMPTON — 
La benne à verre du garage de la rue 
Ernest-Camiré est l’un des secrets 
les moins bien gardés en Estrie : on 
vient de l’extérieur de cette petite 
municipalité située en périphérie 
de Sherbrooke pour y déposer bou-
teilles de vin, pots de confiture et 
autres contenants de verre.

Et pour cause : ici, à Saint-Denis-
de-Brompton, on sait que le verre 
sera réellement recyclé, contraire-
ment à ce qui arriverait si ces conte-
nants étaient déposés dans le bac de 
recyclage.

Toutes les deux semaines, depuis 
2015, un camion vient chercher la 
benne et l’apporte à l’entreprise 2M 
Ressources, à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, qui conditionne le verre pour la 

fonderie Owens Illinois, à Montréal.
Plus de 150 tonnes de verre ont 

ainsi pu être fondues pour fabriquer 
de nouveaux contenants.

Le maire Jean-Luc Beauchemin dit 
avoir été surpris par l’engouement 
pour cette initiative, née de « pres-
sions citoyennes » et inspirée de ses 
années passées en Nouvelle-Écosse, 
où il a expérimenté les dépôts volon-
taires pour récupérer le verre.

L’opération se fait à coût nul, 
puisque la municipalité régionale 
de comté (MRC) rembourse à 
Saint-Denis-de-Brompton le coût du 
transport, au même titre que pour la 
cueillette sélective.

La mesure, dont il existe aussi des 
variantes dans une petite dizaine de 

municipalités au Québec, pourrait à 
son avis être mise en place partout 
dans la province.

« On a la preuve que ça fonc-
tionne! », s’exclame-t-il, en ajou-
tant être déjà passé « à la prochaine 
étape » : chercher à réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre (GES) 
générées par le transport du verre 
récupéré.

Il rêve de voir d’autres municipali-
tés emboîter le pas, ce qui permet-
trait de « centraliser » le transport : 
moins de camions, mais plus gros.

DE GRANDE QUALITÉ
« La pratique est excellente en 

soi », confirme le directeur général 
de 2M Ressources, David Rousseau, 

qui ne « fermerait pas les portes » à 
d’autres projets du genre.

Car la qualité du verre provenant 
de la benne de Saint-Denis-de-
Brompton est excellente, atteste-t-
il : « Il est 100 % utilisable, il y a zéro 
contamination. »

Mais « le volume n’y est pas », 
regrette l’industriel, ce qui force 
son entreprise à s’approvisionner en 
verre usagé aux États-Unis, notam-
ment dans le Maine, où il y a une 
collecte séparée pour le verre.

Au Québec, seulement 14 % du 
verre récupéré est recyclé, selon 
Recyc-Québec, et pas forcément 
pour en faire à nouveau du verre, 
car le verre provenant des centres 
de tri  est généralement trop 

contaminé par d’autres matières 
pour être utilisable.

« Si la qualité était meilleure, 
100 % du verre récupéré [au Qué-
bec] pourrait être conditionné et 
recyclé », certifie David Rousseau, 
sans se prononcer en faveur d’une 
méthode de collecte en particulier.

« On fait la preuve, 
nous autres, à Saint-
Denis, que les citoyens 
sont prêts à faire ça. »

 — Colette Lemieux, Comité 

du verre de Saint-Denis-de-

Brompton, à l’origine de l’initiative

À l’heure actuelle, la fonderie 
Owens Illinois incorpore de « 35 % 
à 50 % de matières recyclables » 
dans sa production, explique 
M. Rousseau, mais « ils seraient 
capables d’en prendre entre 70 % 
et 80 % ».

L’initiative de Saint-Denis-de-
Brompton « démontre qu’il y a 
des municipalités qui se prennent 
en main concrètement sur le 
plan environnemental et qui ont 
compris que le verre dans le bac 
[de recyclage] finit au dépotoir », 
estime le directeur général du Front 
commun québécois pour une ges-
tion écologique des déchets, Karel 
Ménard.

Il estime que les dépôts volon-
taires, ainsi que la consigne, font 
partie d’un «  cocktail de solu-
tions » qui représentent « la solu-
tion » pour améliorer le recyclage 
du verre au Québec.

Recycler le verre... pour vrai

Le maire de Saint-Denis-de-Brompton, Jean-Luc Beauchemin, est entouré de deux citoyens qui ont milité pour que le 

verre y soit recyclé autrement, Gaston Michaud du comité estrien Opération Verre-Vert et Colette Lemieux du Comité 

du verre de Saint-Denis-de-Brompton. — PHOTO LA PRESSE, HUGO-SEBASTIEN AUBERT

5363087

Aucune référencemédicale requise•Remboursé par laplupart des assurances

DrGabriel
Beaudoin-Côté
Podiatre

Podiatre
DrKeven Lambert

Consultez-nous pour des solutions
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• Et beaucoup plus!
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heureuse année!



LUNDI 28 JANVIER 2019  laTribune10

 Président-éditeur  ALAIN TURCOTTE      Directeur général  MAURICE CLOUTIER       Directeur de l’information  LOUIS-ÉRIC ALLARD

GILLES 
VANDAL
ANALYSE
Collaboration spéciale

D
epuis deux ans, Donald 
Trump a réussi un exploit 
politique remarquable. On 

peut lui reprocher de ne gouverner 
qu’en fonction de sa base partisane 
et non pour l’ensemble de la popu-
lation américaine. Mais ce faisant, 
il s’assure du soutien indéfectible 
de ses partisans. Si l’administration 
Trump n’a jamais obtenu des taux 
d’approbation dépassant les 50 %, 
le président a toujours maintenu 
un appui populaire d’au moins 
35 %.

La résilience de ses partisans 
est vraiment remarquable. Ils 
ne semblent pas être influencés 
par les révélations quotidiennes 
entourant le Russiagate, les scan-
dales touchant l’administration 
Trump, le comportement de men-
teur pathologique du président ou 
sa gouvernance erratique, de nou-
veau démontrée par la paralysie 
prolongée du gouvernement. 

Un seul de ses phénomènes 
aurait provoqué chez tout autre 

président une chute irrémédiable 
de son taux d’approbation. Or, 
la base partisane de Trump ne 
flanche pas, peu importe la nature 
des controverses entourant le pré-
sident. Comment pouvons-nous 
expliquer ce phénomène inusité?

Il serait facile de conclure, comme 
beaucoup de commentateurs 
politiques américains le font, que 
les partisans sont ignorants, naïfs 
politiquement, crédules ou sim-
plement stupides. Une telle expli-
cation est beaucoup trop facile. La 
réalité est beaucoup plus complexe.

Une première explication découle 
du fait que la perception de la réa-
lité politique américaine des par-
tisans de Trump est largement 
alimentée par la chaîne de nou-
velles continues Fox News et le 
réseau d’extrême droite Breitbart. 
Ces deux médias d’information très 
partisans soutiennent incondition-
nellement Donald Trump et corro-
borent la perception que tous les 
scandales et révélations scabreuses 

entourant le président ne 
sont que de « fausses nou-
velles » colportées par les 
médias traditionnels.

En somme, les partisans 
de Trump subiraient une 
sorte de lavage de cer-
veau. Une telle explication 
n’en demeure pas moins 
incomplète. Des politolo-
gues ont tenté le coup. Ils 
ont fabriqué de « fausses 
nouvelles » et cherché à 
alimenter des groupes 
libéraux. Cela n’a pas fonc-
tionné. L’expérience n’a 
jamais décollé. Ces der-
niers ont démystifié immé-
diatement le stratagème. 

E n  c o n t r e p a r t i e ,  l e s 
mêmes politologues ont 
noté que les partisans de 
Trump agissaient comme 
s’ils sont disposés à accep-
ter n’importe quelle fausse 

Le portrait 
psychologique 
des partisans de 
Donald Trump

nouvelle, sans se demander si elle 
est vraie ou fausse. D’ailleurs, dans 
un article de décembre 2016, le 
Washington Post s’interrogeait déjà 
sur ce phénomène : « Pourquoi les 
conservateurs risquaient-ils davan-
tage de tomber dans le piège des 
fausses informations? »

Mais contrairement à l’impression 
généralement véhiculée, les parti-
sans de Trump ne proviennent pas 
en majorité d’une classe ouvrière 
non éduquée qui serait sensible 
à la rhétorique populiste du pré-
sident sur la perte d’emplois indus-
triels et la concurrence provenant 
des immigrants. Les travailleurs à 
faible revenu ont toujours tendance 
à voter en majorité démocrate.

En fait, la majorité des partisans 
de Trump sont des hommes blancs, 
ayant une éducation collégiale ou 
universitaire et gagnant un salaire 
annuel entre 50 000 et 200 000 
dollars. En somme, les partisans 
de Trump font partie de la classe 
moyenne blanche. Comment des 
gens éduqués peuvent-ils faire 
preuve d’une si grande ignorance 
politique, adhérer à sa rhétorique 
populiste, rejeter les faits pourtant 
évidents et accepter aveuglément 
les mensonges du président?

Pour expliquer ce soutien indé-
fectible, Dan Kahan, un professeur 
de droit et psychologie à Yale, a 
recours à la théorie de la projection 

de la cognition culturelle. Selon 
cette théorie, les faits comptent 
beaucoup moins que la recherche 
d’identité, les valeurs partagées et 
les cercles sociaux dans lesquels les 
individus gravitent.

Selon Kahan, les individus ont 
tendance à conformer leurs convic-
tions sur des questions controver-
sées à des valeurs définissant leurs 
identités culturelles. Ce faisant, ces 
individus peuvent adopter des opi-
nions politiques totalement fausses 
tout en croyant sincèrement que 
celles-ci reposent sur des faits réels.

Plus encore, Kahan soutient 
que le concept d’honnêteté com-
prend un tel enchevêtrement de 
croyances, de vœux pieux et de 
stéréotypes que « l’adhésion d’un 
candidat à des faits empiriques 
n’est pas vraiment pertinente 
pour estimer son honnêteté ». Or, 
comme Trump se moque allégre-
ment d’une rectitude politique 
basée sur des faits, beaucoup 
d’individus trouvent son com-
portement comme étant franc et 
authentique, le confondant ainsi 
avec l’honnêteté.

En conséquence, les indivi-
dus, surtout ceux qui sont plus 
inquiets, limitent « leurs sources 
d’information à celles qui com-
plètent leurs zones de confiance » 
et cherchent à remodeler la réalité 
selon leur besoin. En somme, les 
partisans de Trump continuent 
de mordre à l’hameçon et à gober 

les « fausses nouvelles » propagées 
par le président, parce que son dis-
cours les rassure dans leur identité 
culturelle.

Kahan confirme ainsi la théorie 
de l’auto-illusion utilisée en psy-
chanalyse, selon laquelle les indi-
vidus développent des processus 
inconscients pour dissiper leur 
peur et leur anxiété devant une réa-
lité dérangeante. Or dans la défense 
de leur identité, ils ont tendance à 
identifier un dirigeant particulier 
et à l’idéaliser. Dans ce processus 
d’idéalisation, ils auront tendance 
à surestimer ses qualités et à sous-
estimer ses défauts. Ce faisant, ils 
projettent leurs besoins et leurs 
désirs sur cette personne.

Le soutien inconditionnel mani-
festé par ses partisans peut donc 
être expliqué dans une perspec-
tive d’auto-illusion. Ils enterrent de 
manière efficace les vérités désa-
gréables dans un processus de 
défense psychologique. Or, Trump 
a su habilement jusqu’ici comment 
nourrir les peurs de ses partisans à 
son propre profit.

Comme Henrik Ibsen l’affirmait à 
la fin du 19e siècle, les individus se 
fabriquent des mythes pour rem-
placer des réalités inquiétantes. 
C’est ce qu’il appelait le « men-
songe vital ».

Gilles Vandal est professeur émérite 

à l’École de politique appliquée de 

l’Université de Sherbrooke.

PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

Comment des gens éduqués 

peuvent-ils faire preuve 

d’une si grande ignorance 

politique, adhérer à sa 

rhétorique populiste, rejeter 

les faits pourtant évidents 

et accepter aveuglément les 

mensonges du président?
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DE RABAIS SUPPLÉMENTAIRE
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VISITEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR TOUS LES DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

MC

INTELLIGENTE

L’ÉVÉNEMENT

VERSANOTE
MICRA

SENTRA

ROGUE
LOUEZ LE ROGUE S À TRACTION AVANT POUR 253 $ / MOIS
AVEC 3 395 $ EN COMPTANT INITIAL PENDANT 60MOIS

VALEUR AU DÉTAIL DE

28208$

/SEMAINE

C'EST COMME PAYER

59$≠≠

pour obtenir la
TRACTION INTÉGRALE
INTELLIGENTE9$‡

/semaine
+

QASHQAI
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/SEMAINE
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55$≠≠
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+

+

DÉCOUVREZ LEMEILLEUR
DU SALON EN CONCESSION
DU 18 AU 28 JANVIER

OBTENEZ500$†
DE RABAIS SUPPLÉMENTAIRE
sur modèles 2018 et 2019 sélectionnés.+
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JUSQU’À 1000$*
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Roxanne Ocampo
La Presse canadienne

QUÉBEC — À l’approche du triste 
anniversaire de l’attentat contre 
la grande mosquée de Québec, une 
veuve a obtenu gain de cause face 
au régime d’indemnisation des vic-
times d’actes criminels (IVAC).

Après deux refus, l’IVAC a fina-
lement reconnu Khadija Thabti 
et ses deux enfants âgés de 5 et 
13 ans en tant que victimes de 
cette fusillade, qui a coûté la vie 
de son conjoint.

L’avocat de la famille, Marc Bel-
lemare, précise que la ministre de 
la Justice, Sonia LeBel, est inter-
venue dans ce dossier vendredi, 
à quelques jours du procès qui 
devait s’amorcer devant le Tribu-
nal administratif du Québec

Khadija Thabti pourra finale-
ment être indemnisée pour sa 
perte de revenus et obtenir des 
traitements psychologiques aussi 

longtemps que nécessaire, tout 
en étant remboursée pour ses 
frais de déplacement.

«  Être reconnu comme vic-
time, ça change tout », souligne 
Me Bellemare.

Il reproche à l’IVAC de parfois 
refuser des prestations sous pré-
texte que le demandeur n’était 
pas sur place au moment du 
crime — un motif qui est, selon 
lui, «  ridicule et contraire à la 
loi ».

« La loi exige que la personne 
ait subi un choc mental à l’occa-
sion d’un acte criminel. Donc, la 
personne peut l’avoir subi en arri-
vant précipitamment sur les lieux 
du crime, en étant confrontée à 
des images d’horreur, en étant 
inquiète que la sécurité d’un 
proche ait été menacée », illustre-
t-il. C’est ça, un stress post-trau-
matique : t’es pas obligé d’être là 
quand la balle sort du fusil! »

Un changement de mentalité 
est selon lui de mise du côté de 
l’IVAC, qui relève de la Commis-
sion des normes, de l’équité, de la 
santé et de la sécurité du travail.

Certaines victimes se retrouvent 
sans ressources pour se battre et 
en voient leur guérison compro-
mise, fait valoir l’ex-ministre de la 

Justice.
«  On joue avec les nerfs des 

gens, s’indigne-t-il. Ça complexi-
fie la thérapie, ça crée énormé-
ment d’insécurité,  les dettes 
s’accumulent. »

APPEL À TOUS

Le deuxième anniversaire de 
l’attentat, commémoré mardi, 
coïncidera avec la fin du délai 
pour soumettre une demande à 
l’IVAC.

Me Bellemare tend donc la main 
aux membres de la communau-
té musulmane de Québec, qui 
s’étaient précipités en grand 
nombre sur les lieux du carnage.

Il s’engage à traiter de manière 
pro bono les dossiers d’autres 
personnes marquées au fer rouge 
par ce drame. Et il ne serait pas 
surpris  qu’elles soient nom-
breuses à avoir négligé de se 
manifester.

«  Souvent, les victimes sont 
démolies, rappelle-t-il. Pour elles, 
c’est souvent un fardeau que de 
réclamer, s’embarquer dans des 
procédures avec des fonction-
naires qui ne comprennent pas. »

Aboubaker Thabti figure parmi 
les six fidèles tombés sous les 
balles d’un tireur durant la prière 
du soir, le 29 janvier 2017, avec 
Mamadou Tanou Barry, Ibra-
hima Barry, Khaled Belkacemi, 
Abdelkrim Hassane et Azzeddine 
Soufiane. Ils ont laissé 17 enfants 
derrière eux.

DEUX ANS APRÈS LA MOSQUÉE DE QUÉBEC

Une veuve et ses enfants  
reconnus comme victimes

MORGAN LOWRIE

La Presse canadienne

QUÉBEC — Près de deux ans après 
avoir été atteint par sept balles 
dans la plus grande mosquée de 
la ville de Québec, Aymen Derbali 
affirme que ses cauchemars ont 
finalement cessé.

L’homme âgé de 42 ans se trouvait 
parmi 50 fidèles prenant part à 
des prières le soir lorsque le tireur 
a ouvert le feu le 29 janvier 2017, 
tuant six personnes et en blessant 
plusieurs autres.

M. Derbali est resté paralysé de la 
taille aux pieds et utilise un fauteuil 
roulant pour se déplacer.

Après une longue et douloureuse 
récupération, M. Derbali affirme 
qu’il se trouve désormais dans un 
état moins difficile à supporter.

L’été dernier, il a pu quitter le 
centre de réadaptation où il rési-
dait depuis la fusillade pour 
s’installer dans une nouvelle mai-
son accessible en fauteuil rou-
lant, achetée pour lui après une 
campagne de collecte de fonds 
qui a permis d’amasser plus de 
400 000 $.

Alors que ses propres projets 

d’avenir demeurent incertains, il a 
exprimé sa gratitude pour le sou-
tien qu’il a reçu, et s’est dit recon-
naissant de pouvoir voir ses trois 
enfants grandir.

« Mon avenir est pour eux main-
tenant », a-t-il déclaré récemment 
en entrevue.

Les tirs au Centre culturel isla-
mique de Québec ont coûté la vie 
à six hommes : Mamadou Tanou 
Barry, 42 ans, Abdelkrim Hassane, 
41 ans, Khaled Belkacemi, 60 ans, 
Aboubaker Thabti, 44 ans, Azzed-
dine Soufiane, 57 ans et Ibrahima 
Barry, 39 ans.

Alexandre Bissonnette a plaidé 
coupable à six chefs de meurtre au 
premier degré et à six chefs de ten-
tative de meurtre en mars dernier.

Pour Said Akjour,  touché à 
l’épaule, le processus de récupéra-
tion a été lent.

Il se souvient de tout  : s’être 
accroupi dans une alcôve avec ses 
« frères », avoir vu M. Derbali être 
atteint par balles, la balle qui l’a 
atteint lui-même à l’épaule gauche 
« comme une flèche » et la peur 
dans les yeux des agents de police 
qui ont répondu à l’appel.

« Il y avait beaucoup de balles et 
cela a semblé durer une éternité, 
même s’il s’agit en fait que de deux 

minutes », a-t-il confié.
M.  Akjour a dû suivre un an 

de physiothérapie et son bras le 
dérange encore parfois, alors qu’il 
effectue des tâches physiques dans 
l’établissement de soins pour per-
sonnes âgées où il est retourné au 
travail à temps partiel.

Il a également lutté contre des 
sentiments de honte, d’impuis-
sance et de culpabilité, se deman-
dant notamment pourquoi il 
n’avait pas pu en faire plus pour ses 
« frères » morts dans la fusillade.

M. Akjour, âgé de 46 ans, a indi-
qué que son rétablissement avait 

été facilité par la rédaction de 
poèmes arabes et par la solida-
rité qu’il a ressentie de la part de 
ses collègues, de sa famille et du 
public.

Il a brièvement envisagé de 
déménager en Ontario, mais a 
décidé de rester au Québec, en 
partie parce qu’il se sent une res-
ponsabilité de parler de ce qui s’est 
passé. « Dans 10 ans, des enfants 
de victimes viendront-ils me 
demander comment leur père est 
décédé? », a-t-il évoqué.

Mohamed Yangui, un ancien pré-
sident de la mosquée, s’inquiète du 
message que la société plus vaste 
envoie aux musulmans.

Il se sent déçu par le plan du 
nouveau gouvernement provin-
cial visant à interdire le port de 
signes religieux aux employés de 
l’État en position d’autorité, une 
mesure qui, selon lui, vise les 
femmes musulmanes. Et il se dit 
aussi troublé par la montée de 
sentiments d’extrême-droite et 
anti-immigration.

« Nous n’avons pas encore trou-
vé le moyen de rapprocher les 
personnes qui vivent ici depuis 
20 ans avec celles qui y vivent 
depuis 50 ans ou deux siècles », 
a-t-il déclaré.

Enfin un peu d’espoir pour les blessés

La fusillade du 29 janvier 2017 à la grande mosquée de Québec a laissé 
Aymen Derbali paralysé de la taille aux pieds. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE,  

JACQUES BOISSINOT

Les six fidèles tombés sous les balles lors de la fusillade au Centre culturel 
islamique de Québec ont laissé 17 enfants derrière eux. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE 

CANADIENNE, PAUL CHIASSON
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KATIA GAGNON
La Presse

MONTRÉAL — Michel Poissant a eu 
la peur de sa vie dimanche. En rou-
lant — pourtant très prudemment 
— sur l’autoroute 40 en direction 
ouest, il s’est retrouvé au beau 
milieu d’un carambolage monstre, 
impliquant 60 à 70 véhicules.

« Deux voitures en avant de moi, 
le char était scrap. Si j’étais parti 
deux ou trois minutes plus tôt 
de chez moi, ça aurait été moi ! 
raconte-t-il à La Presse, quelques 
heures après l’événement. Honnê-
tement, c’est un miracle que per-
sonne ne soit mort. »

Le carambolage de la 40, qui a 
forcé la fermeture de l’autoroute 
pendant plusieurs heures, a fait 
une vingtaine de blessés, dont 
une femme enceinte. C’est un autre 
automobiliste impliqué dans le 
carambolage, Patrick Casault, qui 
a repéré la femme.

« On a réussi à se garer dans le 
banc de neige, sur le côté. Une fois 
ma femme et ma fille en sécurité, 
je suis sorti pour voir si je pouvais 
aider. J’étais avec une ambulan-
cière, elle était débordée. Elle m’a 
dit : fais le tour des véhicules et 
fais-moi signe si quelqu’un a l’air 
mal en point. Il y avait une femme 
enceinte qui avait l’air un peu amo-
chée. Elle avait une grosse poque 
dans le front. Elle avait peur de 
perdre son bébé. » La femme a été 
évacuée en ambulance.

Michel Poissant est lui aussi sor-
ti de sa voiture tout de suite après 
l’impact. « J’ai tout de suite été voir 
devant si quelqu’un avait besoin 
d’aide. Mais personne n’avait de 
problèmes majeurs. » La Sûreté du 
Québec (SQ) confirme : les blessés 
ne l’étaient pas gravement. « C’est 
de la tôle froissée et des blessés 
mineurs, souligne le sergent Louis-
Philippe Bibeau, de la SQ. Les 
gens ont tous été vus, évalués et, 
si nécessaire, dirigés vers le centre 
hospitalier. »

M. Poissant a tourné une vidéo 
saisissante sur les lieux, où il marche 
pendant environ une minute sur la 
40 et croise des dizaines de véhi-
cules accidentés, échoués dans le 
fossé ou ayant glissé sur le bas-côté. 
Il y a des pare-chocs arrachés, des 
vitres fracassées, des portières bos-
sées. En milieu d’après-midi, pas 
moins de 52 000 personnes avaient 
visionné la vidéo.

« Sur place, c’était le bruit qui fai-
sait peur. On entendait le bruit des 
autos qui fonçaient dans les autres, 
plus loin. C’était quelque chose. » 

Patrick Casault est d’accord. « On 
entendait des bang, bang, bang 
aux deux minutes. C’étaient les 
voitures qui se rentraient dedans. 
Il y avait tellement de véhicules... 
c’était vraiment impressionnant. »

Plusieurs photos et images de 
l’accident ont été diffusées sur Face-
book. On y voit des passagers cir-
culer sur l’autoroute au beau milieu 
de dizaines de véhicules accidentés. 
Certains en ont même profité pour 
sortir bâtons et rondelle de hockey 
afin de passer le temps.

Les conditions routières étaient 
exécrables, témoigne M. Poissant. 
À la hauteur de Saint-Sulpice, où le 
carambolage s’est produit, la route 
est balayée par les vents. « La visi-
bilité était à zéro. Heureusement, 
j’ai tout de suite ralenti à 20 ou 
25 km/h et les autos derrière moi 
ont fait de même. »

Les passagers dont les voitures 
étaient endommagées ont été 
transportés par autobus à l’As-
somption, le temps que les véhi-
cules soient remorqués. En fin 
d’après-midi, l’autoroute était 
complètement dégagée et rou-
verte à la circulation, a indiqué 
Stéphane Tremblay, lui aussi 
porte-parole de la Sûreté du Qué-
bec, qui se trouvait sur les lieux de 
l’accident.

À BOIS-DES-FILION
Sur une autre autoroute, la 640, 

cette fois, Benoît Lespérance l’a lui 
aussi échappé belle : en roulant 
direction ouest, à la hauteur de 
Bois-des-Filion, il a évité de jus-
tesse le camion devant lui. N’eût 

été une manœuvre de dernière 
minute, l’homme et sa conjointe 
auraient pu être sérieusement 
blessés dans cet autre carambo-
lage survenu cet avant-midi, à la 
hauteur de la montée Lesage.

La SQ indique que 17 véhicules 
ont été impliqués dans l’accident. 
On dénombrait un seul blessé. Une 
voie de l’autoroute a été fermée 
pendant environ une heure.

« Je roulais quand même assez 
tranquillement sur l’autoroute. 
Mais, un moment donné, ç’a com-
mencé à déraper. Les autos devant 
allaient de tout bord tout côté. 
C’était le last call. Je me suis tas-
sé à gauche et j’ai évité le camion 
devant de justesse  », raconte 
M. Lespérance.

« La visibilité était totalement 
nulle et la chaussée était glis-
sante », renchérit Djilyan Hardy, 
qui s’est retrouvée au beau milieu 
du même carambolage.

«  On a réussi à arrêter avant 
de frapper l’auto devant nous, 
par contre, un autre véhicule est 
venu nous frapper de plein fouet 
à l’arrière et on a foncé dans l’au-
to devant », raconte Mme Hardy. 
Elle et son conjoint s’en sont tirés 
indemnes et les dégâts à son véhi-
cule ne sont pas majeurs. « On a 
été très chanceux. »

Les accidentés de la 640, eux, ont 
été transportés par autobus vers la 
caserne de Blainville, le temps que 
les remorqueurs dégagent la route. 
« Il y avait tellement de personnes 
sur place que les remorqueurs ne 
pouvaient pas embarquer les pas-
sagers », explique M. Lespérance.

CARAMBOLAGES SUR LES AUTOROUTES 40 ET 640

« C’est un miracle que  
personne ne soit mort »

Plusieurs photos et images de l’accident sur l’autoroute 40 ont été diffusées sur 
Facebook. On y voit des passagers circuler sur l’autoroute au beau milieu de di-
zaines de véhicules accidentés. — PHOTO TIRÉE DE LA PAGE FACEBOOK DE MARIO LABRECQUE

5362513

5364270

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
lo

to
q

u
eb

ec
.c

o
m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
lo

to
q

u
eb

ec.co
m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

compl.compl.

LOT GARANTI DE
1 000 000 $ (Numéro complet non décomposable)

X

Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage

RÉSULTATS DU : SAMEDI 26 JANVIER 2019

MC

2 12 3 449 4 7998

La loterie Grande Vie.
1 000 $ par jour à vie!

63197481-03

01
15

04 07 08 12 13
16 18 21 22 23

01

33

04

43

10

46

13

47

15

50

16

60

17

64

18

66

22

67

23

68

31 SEPTEMBRE 63 SCORPION 05 06 12 24 41

4 1 2 4 3 5 5 5

07 22 29 43 45

03 07 10
12 14 25

36 10 23 27
40 41 49

04

7497413

3

Année Signe- - -Jour Mois



LUNDI 28 JANVIER 2019  laTribune14

NICKEE BUTLANGAN
Agence France-Presse

JOLO — Au moins 18 personnes 
ont péri dimanche dans un double 
attentat contre la cathédrale de 
Jolo, sur une île du sud des Phi-
lippines qui demeure un bastion 
de militants islamistes.

Cette attaque, revendiquée par le 
groupe État islamique, a eu lieu 
lors d’une messe. Une première 
explosion a secoué l’intérieur 
de la cathédrale de Notre-Dame 
du Mont-Carmel, située dans 
le centre de Jolo, la plus grande 
ville de l’île du même nom. Une 
seconde explosion s’est produite 
à l’extérieur, sur le stationnement, 
quand arrivaient les militaires 
pour aider les blessés.

Cet attentat intervient deux 
jours après l’annonce de l’ap-
probation massive, lors d’un 
référendum lundi dernier, de la 
création dans le sud de l’archipel 
de la région autonome Bangsa-
moro, dans le cadre du proces-
sus de paix avec l’insurrection 
musulmane.

Des photos diffusées par l’ar-
mée montrent les portes et les 
fenêtres de la cathédrale pulvé-
risées, ses bancs retournés.

Le porte-parole du président 
philippin Rodrigo Duterte, Sal-
vador Panelo, a condamné «un 
acte terroriste» et promis de 
«poursuivre jusqu’au bout du 
monde les cruels auteurs de ce 
crime ignoble jusqu’à ce que 
chacun des tueurs soit amené 
devant la justice et mis derrière 
les barreaux».

Le pape François a «fermement 
condamné» ce double atten-
tat, «un épisode de violence qui 
endeuille à nouveau cette com-
munauté chrétienne».

Cinq soldats, un membre des 
garde-côtes et 12 civils ont été 
tués dans ce double attentat qui a 
également fait 83 blessés, a décla-
ré le lieutenant-colonel Gerry 

Besana, porte-parole régional 
de l’armée. Le chef de la police 
régionale Graciano Mijares a de 
son côté fait état de 20 morts et 
81 blessés.

REVENDIQUÉ 
PAR L’ÉTAT ISLAMIQUE

Dans un communiqué,  l’EI 
a affirmé que deux kamikazes 
s’étaient fait exploser à l’intérieur 
de l’église et dans le stationne-
ment à l’extérieur, selon le Centre 
américain spécialisé dans la sur-
veillance de la mouvance djiha-
diste (SITE). Or, selon l’armée, 
la deuxième bombe se trouvait 
dans le coffre d’une moto garée 
à l’extérieur de l’édifice.

Dans un premier temps, les 
a u t o r i t é s  av a i e n t  av a n c é  l a 
piste du groupe islamiste Abou 
Sayyaf. «Quand vous parlez de 
terrorisme dans la  province 
de Sulu, le premier suspect est 

toujours Abou Sayyaf mais nous 
ne pouvons exclure la possibi-
lité d’autres responsables», avait 
déclaré le lieutenant-colonel 
Besana.

Spécialisée dans les enlève-
ments crapuleux, cette organisa-
tion est aussi accusée des pires 
attentats dans l’archipel, en par-
ticulier celui contre un traversier 
qui avait fait plus de 100 morts 
en 2004.

Créé dans les années 1990 grâce 
aux financements d’un membre 
de la famille du chef d’Al-Qai-
da Oussama ben Laden, il s’est 
depuis scindé en plusieurs fac-
tions dont certaines ont prêté 
allégeance à l’EI.

L’a n  d e r n i e r,  l e  p r é s i d e n t 
Duterte avait décrété la loi mar-
tiale dans le sud du pays, après 
la prise de la ville de Marawi par 
des djihadistes se réclamant de 
l’EI.

PHILIPPINES

18 morts dans un 
attentat contre 
une cathédrale

Une première bombe a explosé à l’intérieur de la cathédrale de Jolo, puis une 

seconde quelques minutes plus tard, dans le stationnement.

— PHOTO FOURNIE PAR LES FORCES ARMÉES PHILIPPINES, VIA AFP

Agence France-Presse

PARIS — Quelque 10 500 «fou-
lards rouges», selon la préfecture 
de police de Paris, ont bravé la 
pluie dimanche dans la capitale 
française pour «défendre la démo-
cratie et les institutions» devant les 
violences qui ont émaillé les mani-
festations des «gilets jaunes» ces 
dernières semaines.

D e s  d r a p e a u x  f r a n ç a i s  e t 
quelques drapeaux européens par-
semaient le cortège qui scandait : 
«Oui à la démocratie, non à la révo-
lution» et au sein duquel certains 
manifestants portaient des t-shirts 
«J’aime ma république», ou «Stop 
aux violences».

L’affluence est conforme aux 
attentes des organisateurs de cette 
Marche républicaine des libertés 
qui espéraient 10 000 participants 
«minimum».

Selon Laurent Soulié, initiateur 
de la marche, les manifestants 
répondent à un appel à la «majori-
té silencieuse qui reste terrée chez 
elle depuis 10 semaines».

Il fait référence aux manifesta-
tions hebdomadaires des «gilets 
jaunes», chaque samedi, qui pro-
testent contre la politique sociale 

et fiscale du gouvernement et qui 
a donné lieu à des violences et des 
affrontements avec les forces de 
l’ordre.

11E SAMEDI DE MOBILISATION
Samedi, 4000  «gilets jaunes» 

ont manifesté à Paris, contre 
7000 la semaine précédente, et 
69 000 dans toute la France, pour 
leur 11e samedi de mobilisation.

Mais selon le mot d’ordre de l’évè-
nement, le défilé des «foulards 
rouges» n’est ni une manifestation 
anti «gilet jaune» ni un soutien 
au président Emmanuel Macron, 
mais plus largement une défense 
de la République.

Nombre des «foulards rouges» 
prévoyant de participer à la mani-
festation disent avoir partagé cer-
taines revendications des «gilets 
jaunes», mais rejeter la violence 
«contre les institutions».

Le cri de «Le fascisme ne passe-
ra pas» a par ailleurs été souvent 
entendu dans la manifestation.

Si la République en Marche, le 
parti du président Macron, tente 
de rester discret par rapport à cette 
initiative, une vingtaine de députés 
et six sénateurs de la majorité sont 
venus à la manifestation, à titre 
individuel.

Plus de 10 000 
«foulards rouges» 
dans la rue pour 
la démocratie

Selon le mot d’ordre de l’événement, le défilé des «foulards rouges» n’est ni une 

manifestation anti «gilet jaune» ni un soutien au président Emmanuel Macron, 

mais plus largement une défense de la République. — PHOTO AFP, ALAIN JOCARD
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VICKY FRAGASSO-MARQUIS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Québec solidaire 
(QS) exhorte le gouvernement ca-
quiste à dévoiler ses intentions sur 
la prochaine hausse du salaire mi-
nimum et le parti espère que l’aug-
mentation sera plus généreuse 
que dans les années passées.

Le salaire minimum augmente 
chaque année au mois de mai, 
mais le gouvernement annonce 
généralement plusieurs mois à 
l’avance la nature de la hausse, 
a rappelé le député solidaire 
de Hochelaga-Maisonneuve, 
Alexandre Leduc.

L’attachée de presse du ministre 
du Travail Jean Boulet, Caroline 
D’Astous, a indiqué samedi que 
l’annonce se ferait dans les pro-
chains jours, mais elle n’a pas 
voulu donner plus d’indices sur la 
prochaine hausse.

En entrevue, samedi, M. Leduc 
a dit souhaiter que le gouverne-
ment de la Coalition avenir Qué-
bec (CAQ) donne un sérieux coup 
de barre, par rapport aux années 
dernières, alors que la hausse se 
chiffrait à moins d’un dollar.

« Il y a un rattrapage à faire au 
Québec, on a pris du retard avec 
les années, par rapport à ce que 

ça devrait être en fonction des 
besoins. On a aussi un rattrapage 
à faire avec les autres provinces, 
comme l’Ontario », a-t-il expliqué 
au bout du fil.

Ce serait encore plus avantageux 
dans un contexte de pénurie de 
main-d’œuvre, a ajouté M. Leduc.

«  Une partie du problème de 
la pénurie, c’est la rétention des 
employés. Il y a des gens qui 
réussissent à embaucher, mais 
après quelques jours, quelques 
semaines, à la seconde qu’un 
employé trouve un meil leur 
salaire, eh bien il quitte », a-t-il 
soutenu.

Le député solidaire n’a pas 
voulu dire quelle hausse serait 
acceptable, mais il a mentionné 
l’exemple de l’Ontario, où le salaire 
horaire minimum est à 14 $. En ce 
moment, le salaire minimum au 
Québec est à 12 $.

En campagne électorale, la CAQ 
s’était opposée à la hausse du 
salaire minimum à 15 $. Le pre-
mier ministre François Legault, 
alors qu’il n’était que le chef de 
la CAQ, disait craindre que cette 
mesure nuise à l’emploi.

En entrevue avec le quotidien 
Le Devoir en décembre dernier, 
le ministre du Travail Jean Boulet 
s’était dit « très sensible » à la ques-
tion du salaire minimum, mais il 
semblait fermer la porte à l’option 

du 15 $ l’heure.
Si certains jugent que le salaire 

minimum à 15  $ permettrait 
d’améliorer la vie des travailleurs 
et d’accroître la croissance éco-
nomique, d’autres redoutent que 
cette mesure puisse mener à des 
pertes d’emploi et à du décrochage 
scolaire.

SALAIRE MINIMUM

QS presse les 
caquistes d’agir

Le salaire minimum 
au Canada
Alberta :  15 $

Ontario : 14 $

Territoires du Nord-Ouest : 
13,46 $

Nunavut : 13 $

Colombie-Britannique : 12,65 $

Québec : 12 $

Île-du-Prince-Édouard : 11,55 $

Yukon : 11,51 $

Manitoba : 11,35 $

Nouveau-Brunswick : 11,25 $

Terre-Neuve-et-Labrador : 
11,15 $

Saskatchewan : 11,06 $

Nouvelle-Écosse : 11 $  

TORONTO — Aaron Pollak a été 
en mesure de récupérer plus de 
59 000 points de fidélité Aéro-
plan après avoir découvert qu’ils 
étaient apparemment venus à 
échéance en novembre.

«  Je me suis enregistré dans 
mon compte et j’ai vu que mes 
points étaient à zéro, a relaté 
récemment en entrevue l’homme 
d’affaires de la région de Toron-
to. La personne au bout du fil m’a 
expliqué qu’il s’agissait de leur 
politique. Et elle s’est arrêtée net. 
Comme s’il n’y avait pas moyen 
de faire autrement. »

Toutefois, après avoir entendu 
la frustration de M. Pollak au bout 
du fil, le représentant d’Aéroplan 
a proposé une solution et rétabli 
les points étant donné que celui-
ci avait pris un vol d’Air Canada 
l’été précédent.

La concurrence entre les pro-
grammes de fidélisation et de 
récompenses s’est accrue ces 
dernières années avec le pro-
gramme de fidélité PC Optimum 
— exploité par Loblaw — et les 
nouvelles offres de cartes de cré-
dit des banques.

Et dans ce cadre concurrentiel, 
des participants qui négligent 
leurs comptes au profit d’autres 
programmes augmentent les 
risques que leurs points viennent 
à échéance.

M. Pollak a dit n’être que par-
tiellement satisfait de sa victoire 
personnelle, car il estime que le 
consommateur moyen est très 
occupé et ne peut pas prendre le 
temps de vérifier les détails des 

nombreux programmes ou l’acti-
vité sur ses comptes.

«  J’ai l’ impression que vous 
devez être une note très discor-
dante pour vous faire entendre... 
Mais je pense que ce ne devrait 
pas être le cas », a-t-il fait valoir.

Gilles LeVasseur, qui enseigne 
le droit des affaires à l’Univer-
sité d’Ottawa, a indiqué que les 
lois provinciales et territoriales 
reconnaissent que les points de 
fidélité peuvent venir à échéance 
et que les conditions des accords 
peuvent changer.

Bien que les programmes de 
fidélité aient également une 
« totale discrétion » pour réac-
tiver un compte ou rétablir des 
points s’ils le souhaitent, il est 
préférable que les consomma-
teurs choisissent avec soin les 
programmes de fidélité aux-
quels ils adhèrent, a soutenu 
M. LeVasseur.

« Vous voulez ceux qui vont vous 
donner ce dont vous avez vrai-
ment besoin », a-t-il fait valoir.

En août, Aéroplan a accepté 
de régler à l’amiable des actions 
collectives intentées il y a près de 
10 ans en réponse aux règles d’ex-
piration des points annoncées en 
octobre 2006.

La poursuite visait la décision 
d’Aéroplan d’annuler des points 
s’il n’y avait aucune activité sur 
le compte d’un membre sur une 
période de 12 mois, ainsi que sa 
décision d’annuler des points 
s’ils ne sont pas utilisés dans les 
sept ans suivant l’acquisition.  
LA PRESSE CANADIENNE

Négliger son Aéroplan 
peut jouer des tours

5306267
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VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

Les parents de Riley Fairholm, cet 
adolescent de 17 ans décédé sous 
les balles des policiers, à Lac-Brome, 
le 25 juillet dernier, poursuivent leur 
combat pour obtenir des réponses 
à leurs questions. En plus d’avoir 
déposé une plainte en déontologie 
policière, Tracy Wing et Lawrence 
Fairholm avaient aussi porté plainte 
au CIUSSS de l’Estrie-CHUS. S’ils 
attendent toujours une réponse à la 
première, la deuxième a été traitée 
rapidement et le CIUSSS apportera 
des correctifs.

Mme Wing et M. Fairholm auraient 
aimé être reçus avec plus d’empa-
thie et de considération compte tenu 
du drame qui se jouait et qu’on leur 
offre une aide psychosociale rapi-
dement. Dans sa décision, la com-
missaire adjointe aux plaintes et à 
la qualité des services du CIUSSS, 
Émilie Guévin, fait des recomman-
dations pour l’amélioration du sup-
port aux patients et à leur famille.

Mme Wing déplore ne pas avoir 
reçu d’information sur les res-
sources qui existaient pour elle et 
son ex-conjoint, comme le Centre 

d’aide aux victimes d’actes crimi-
nels (CAVAC), et qu’on ne lui ait pas 
proposé de parler à un intervenant 
spécialisé. 

Le service social de l’hôpital 
Brome-Missisquoi-Perkins n’est 
effectif que du lundi au vendredi, 
de 8 h à 16 h. Or, un projet est sur la 
table. « Il n’y a pas de garde psycho-
sociale 24/7 où un intervenant peut 
se déplacer à tout moment pour 
supporter une famille vivant une 
situation traumatique, peut-on lire 
dans la conclusion de l’analyse de 
la plainte, dont nous avons obtenu 

copie. J’ai [NDLR Émilie Guévin] 
discuté avec la coordonnatrice du 
réseau territorial des services psy-
chosociaux généraux et profession-
nels GMF et elle m’a affirmé qu’il 
s’agit d’un dossier prioritaire et que 
l’objectif est que ce soit implanté 
au printemps 2019. À partir de ce 
moment, les familles et les usagers 
vivant des situations traumatiques 
pourront bénéficier du support 
d’un intervenant qualifié qui sera 
en mesure de se déplacer et de les 
rencontrer. »

Le service de garde psychosociale 

sera en place dans le Réseau local de 
services de la Pommeraie au prin-
temps, confirme la conseillère en 
communications du CIUSSS, Julie 
Constantineau.

« Il existe actuellement un service 
de consultation psychosociale, dis-
ponible 24 heures par jour, 7 jours 
par semaine auquel la population 
a déjà accès en composant le 811, 
option 2, explique Mme Constanti-
neau par courriel. De l’aide et des 
conseils y sont fournis par téléphone 
par un intervenant qualifié. Un ser-
vice de garde psychosociale, c’est-
à-dire une équipe d’intervenants 
pouvant se déplacer pour offrir des 
services dans le milieu lorsque les 
gens vivent une situation de crise, 
s’y ajoutera dès le printemps 2019. 
Ce filet de sécurité supplémentaire 
s’adressera à toute la population 
pour des situations de crise nécessi-
tant une intervention immédiate. » 
Elle donne en exemple une crise sui-
cidaire, une crise familiale, un décès 
ou de la détresse psychologique.

Il faudra composer le même 
numéro pour bénéficier de ce nou-
veau service, soit le 811, suivi de 
l’option 2.

La commissaire adjointe recom-
mande également que le car-
table contenant les différentes 

ressources disponibles soit mis à 
jour, ce qui n’était pas le cas lors 
de l’étude de la plainte déposée 
par Mme Wing et M. Fairholm. Ce 
cartable permet au personnel de 
l’urgence d’avoir accès rapidement 
aux références pertinentes pou-
vant être transmises aux usagers 
et à leurs proches. Elle rappelle 
également que le personnel doit 
transmettre ces informations.

INSATISFACTION

Malgré ces conclusions, la mère 
de Riley Fairholm, Tracy Wing, 
reproche à la commissaire adjointe 
de ne pas avoir contacté les per-
sonnes impliquées pendant son 
analyse. Ni les parents de Riley ni le 
personnel de l’hôpital étant inter-
venu n’ont été contactés.

« Elle m’a envoyé la décision et on 
s’est parlé après, explique celle qui 
est aussi première répondante à Lac-
Brome depuis 15 ans. J’ai trouvé qu’il 
y avait eu un manque d’enquête. »

Le père de Riley reproche par ail-
leurs qu’on n’ait pu lui parler en 
anglais la nuit du drame. L’agente 
de liaison de la Sûreté du Québec ne 
parlait que français et ses propos ont 
dû être traduits par la réceptionniste. 
La commissaire adjointe n’en touche 
pas mot dans sa lettre envoyée aux 
plaignants. 

« Je ne suis pas satisfaite de la 
gestion de l’agente de liaison, 
confie Mme Wing. Ce n’est pas une 
employée de l’hôpital. Sauf qu’elle 
est fixe à l’hôpital. »

Tracy Wing n’écarte pas la pos-
sibilité de se prévaloir de son droit 
de recours auprès du Protecteur du 
citoyen. 

ANALYSE DE LA PLAINTE DE LA FAMILLE DE RILEY FAIRHOLM

Insatisfaite de l’enquête menée  
par le CIUSSS de l’Estrie

Tracy Wing est toujours en quête de réponses à la suite de la mort de son fils 
Riley. L’adolescent de 17 ans a été abattu par la police le 25 juillet à Lac-Brome. 
— PHOTO CATHERINE TRUDEAU
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RICHARD THERRIEN

Le Soleil

QUÉBEC — Notre santé et le sort 
de nos aînés ont été au centre des 
discussions de Tout le monde en 
parle, dimanche soir. Une sorte 
d’école de la vie en condensé, ser-
vie par des interlocuteurs convain-
cus et convaincants, à commen-
cer par Gregory Charles, dont le 
discours pertinent et posé suscite 
l’écoute et l’empathie, et lui vaut 
l’étoile du match.

Inspiré par sa mère, qui a servi de 
véhicule d’intégration à son père 
immigrant, l’homme-orchestre a 
créé le programme Je suis Québé-
cois, une série de 230 capsules de 
10 minutes à l’intention des nou-
veaux arrivants. Il souhaite voir 
ceux-ci mener « une vie pleine », 
comme celle de son propre père, 
parfait modèle d’intégration. Son 
Académie Gregory, une méthode 
en ligne d’apprentissage de la 
musique, réunit ses deux pas-
sions : performer et enseigner.

Même s’il n’en est pas respon-
sable, l’artiste conserve un fond 
de culpabilité après la mort de son 
père, happé tragiquement par une 
déneigeuse il y a presque un an. 
Il considère comme un privilège 
d’avoir pris soin de ses parents 

durant de nombreuses années. 
Selon lui, la controverse autour de 
SLAV n’est pas une affaire de liber-
té d’expression mais de manque 
de sensibilité. « Polariser le débat 
ne servait à rien », dit-il. Comme 
il ne servait à rien de condamner 
d’emblée la blague de très mauvais 
goût de José Gaudet, qui « n’avait 
pas d’intention malicieuse  », 
croit-il.

Importante réflexion sur le 
sort de nos aînés, mais aussi des 
proches aidants, avec Marguerite 
Blais, que Guy A. Lepage qualifie 
de « croisement entre une ministre 
et Mary Poppins ». La ministre res-
ponsable des Aînés et des Proches 
aidants souhaite qu’il y ait plus 
de musique, plus d’enfants, de 
plus grandes fenêtres et qu’on 
ne sépare plus les couples dans 
les CHSLD et les résidences pour 
aînés. Souvent sans s’annoncer, 
elle visite des résidences pour s’as-
surer qu’on y traite bien nos aînés. 
Pour la plus âgée des députés à 
Québec, « la maltraitance, c’est 
tolérance zéro ». Elle s’inquiète 
autant pour les proches aidants, 
et veut doter le Québec d’une poli-
tique nationale qui faciliterait leur 
vie. La réflexion a interpellé Gre-
gory Charles, qui réclame un statut 
fiscal pour les proches aidants.

Marina Orsini considère que son 
rôle de thanatopractrice dans Une 

autre histoire, atteinte d’Alzhei-
mer précoce, est le plus complexe 
qu’elle ait eu à interpréter. Ce sont 
de vrais comédiens qui jouent les 
défunts qu’Anémone doit embau-
mer, dans un véritable salon funé-
raire. Moment de malaise plutôt 
cocasse quand Marguerite Blais 
s’est trompée de maladie en par-
lant de l’Alzheimer de la mère 
de Marina, qui a plutôt souffert 
d’un cancer. « Vous êtes avec la 
CAQ! » a rappelé Dany Turcotte à 
la mémoire de la ministre.

DEUXIÈME CHANCE

Marina Orsini admet que l’annu-
lation de ses émissions Marina 

Orsini et Deuxième chance a été 
un grand deuil. « J’aurais facile-
ment continué deux ou trois ans le 
matin », ajoute-t-elle, après quatre 
ans de quotidienne. Un ultime 
épisode de Deuxième chance 
fera le suivi des histoires les plus 
marquantes des trois saisons de 
l’émission, qu’elle partage avec 
Patrick Lagacé. En 2019, Marina 
aurait-elle pu jouer Shehaweh 
comme en 1993? « Pas certaine », 
a répondu la comédienne.

«  Je ne suis pas ici pour faire 
la morale au monde », affirme 
la ministre fédérale de la Santé, 
Ginette Petitpas Taylor, qui a 
dû défendre son nouveau guide 
alimentaire canadien. « On ne 

dit pas aux gens de ne pas man-
ger de viande ni de produits 
laitiers », jure-t-elle, précisant 
que le guide devait refléter les 
besoins de tout le monde. Profes-
seur en distribution et politiques 
agroalimentaires, Sylvain Charle-
bois considère que le document 
manque d’humanisme, crée un 
malaise et ne tient pas compte 
de nos traditions culinaires. Il 
déplore notamment qu’il ait été 
élaboré à partir des conclusions 
de « 13 personnes qui arrivent des 
mêmes écoles », et aurait préféré 
qu’on inclut parmi eux sociolo-
gues, économistes et historiens. 
Le guide est le deuxième docu-
ment le plus téléchargé sur le site 
du gouvernement après le formu-
laire d’impôt de Revenu Canada. 
« Mais le mien est beaucoup plus 
intéressant », a blagué la ministre. 
La carte du fou du roi : « Avec le 
nouveau guide alimentaire cana-
dien, deux verres de lait, c’est bien, 
mais un verre d’eau avec deux 
pois chiches, c’est encore mieux. »

Très sympathique entrevue, 
surtout pas misérabiliste, avec 
trois témoins de la série Ça ne se 

demande pas, l’adaptation d’un 
concept australien, diffusé sur 
AMI-télé, où des personnes han-
dicapées répondent à des ques-
tions directes du public. « Quand 
j’entends le mot nain, c’est une 
insulte », reconnaît Valérie Tou-
rangeau, personne de petite taille 
au réjouissant franc-parler, et qui 
raconte qu’on lui a dit plus d’une 
fois qu’elle était « à la bonne hau-
teur pour une fellation  », une 
remarque dégradante qui a fait 
réagir le plateau. « L’humain n’est 
pas fait pour être toujours assis », 
affirme pour sa part Claudia 
Duchesne, paraplégique, qui dit 
vivre chaque jour avec des dou-
leurs. Non-voyant depuis 10 ans 
à la suite d’un glaucome, Serge 
Savoie n’a aucun problème avec le 
mot aveugle. Il regrette seulement 
de n’avoir jamais pu voir sa fille.

Entrevue planante avec Rohan 
Marley, le fils de Bob Marley, plus 
qu’heureux d’être sur ce plateau. 
Il considérait son père, mort alors 
qu’il n’avait que neuf ans, comme 
un superhéros. Enfant, il aimait le 
regarder jouer au football et cou-
rir sur la plage, et a conservé de 
lui de grandes leçons de vie sur 
l’importance d’aimer et de don-
ner. « Ça me donne des frissons », 
dit-il en revoyant des images de 
son célèbre père. « En Jamaïque, 
tout le monde est un roi », blague-
t-il lorsque Guy A. lui demande 
s’il est considéré dans son pays 
comme un membre de la famille 
royale. Amant de longue date de la 
culture bio et producteur de can-
nabis, commercialisé sous le nom 
de Marley Natural, il admet que 
l’équipe de la série La Jamaïque 

au goût de Marley, diffusée ici à 
MusiquePlus, trouvait qu’il fumait 
trop sur le plateau. L’ex de Lauryn 
Hill affirme que son père n’aurait 
vu aucun problème à ce qu’il uti-
lise son nom pour vendre des 
produits.

 Gregory Charles, dont le discours pertinent et posé a suscité l’écoute et l’empathie, a gagné l’étoile du match. — PHOTO 
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La Presse canadienne MONTRÉAL — Le célèbre composi-
teur, chanteur et pianiste français 
Michel Legrand est décédé dans la 
nuit de vendredi à samedi à Paris, 
à l’âge de 86 ans.

Celui dont la carrière de plus de 50 
ans lui a valu une renommée inter-
nationale s’est éteint aux côtés de 
son épouse, la comédienne Macha 
Méril.

Musicien touche-à-tout, il a tra-
vaillé avec les plus grands, de Ray 
Charles à Orson Welles, en passant 
par Jean Cocteau, Frank Sinatra, 
Charles Trenet et Édith Piaf.

Michel Legrand était reconnu 
pour les dizaines de musiques de 
film qu’il a composées, notam-
ment pour les inoubliables Les 

parapluies de Cherbourg et Les 

Demoiselles de Rochefort.
Au cours de sa longue carrière 

s’étalant sur près de sept décen-
nies, il a obtenu trois Oscars, entre 
autres pour la chanson Les moulins 

de mon cœur, tirée du film L’affaire 

Thomas Crown en 1969.
D’origine arménienne et fran-

çaise, Michel Legrand est né 
le 24  février 1932 à Bécon-les-
Bruyères, en banlieue de Paris.

Dès l’enfance, il apprivoise rapi-
dement l’instrument qui deviendra 
son partenaire de vie : le piano. À 
l’âge de seulement neuf ans, il 
entre au Conservatoire national 
supérieur de musique de Paris, où 
il étudiera sept ans.

Au début de sa carrière, dans les 
années 1940 et 1950, il passe du 
jazz aux variétés. Pendant cette 
période, il travaillera notamment 
avec Maurice Chevalier et Henri 
Salvador.

En 1958, il fait un voyage aux 
États-Unis qui lui permettra de 
rencontrer les plus grands du 
jazz : Bill Evans, Ben Webster, Miles 
Davis, Art Farmer et John Coltrane.

Dans les années 1960, il écrit la 
musique des films de la Nouvelle 
Vague. Il compose la musique des 
œuvres de Jean-Luc Godard, Agnès 
Varda, mais c’est avec Jacques 
Demy — celui qu’il appellera son 
« frère de sang » — que naîtra sa 
collaboration la plus prolifique.

La collaboration Legrand-Demy 
produira dix films très populaires, 
dont Les parapluies de Cherbourg, 
Les Demoiselles de Rochefort, sans 
oublier Peau d’âne.

AU QUÉBEC

M. Legrand a toujours clamé 
son amour pour le Québec, où il 
a effectué plusieurs tournées. Il a 
aussi figuré à la programmation 
du Festival international de jazz 
de Montréal à quelques reprises, 
partageant notamment la scène 
de la salle Wilfrid-Pelletier de 
Montréal avec Ginette Reno en 
1986.

« J’ai rencontré Michel Legrand, 
il y a dix ans à Los Angeles et nous 
parlions d’un spectacle de jazz 
ensemble. Moi j’ai toujours eu 
ce que j’ai voulu dans la vie mais 
toujours in God’s time. C’est lui qui 
décide en haut. Moi je souhaite et 
tout arrive fatalement. Je ne désire 
pas parce que désirer, c’est souf-
frir », avait raconté Mme Reno au 
journal La Presse à l’époque.

Il a aussi collaboré à des récitals 
avec Mario Pelchat en 2009.

« C’était un défi de taille. Je vou-
lais être à la hauteur, s’est rap-
pellé le chanteur. À défaut de 
l’impressionner, je ne voulais pas 
lui déplaire (...). Je lui ai dit que 
j’étais terrorisé. Il m’a rassuré  : 
‘‘On va avoir du plaisir, on fait de 
la musique. Ne vous en faites pas’’. 
J’ai continué à travailler très fort 
et quand il est arrivé, j’étais prêt. 
Je me sentais d’attaque. J’étais 
comme un lion. »

M. Pelchat se souvient de Michel 
Legrand comme d’un virtuose. « Il 
était excessivement exigeant. Je 
l’ai vu être dur avec des preneurs 
de son, des musiciens ou son 
équipe autour. Il n’a jamais été 
comme ça avec moi. Il m’a tou-
jours respecté. Il a toujours eu une 
forme de respect et d’affection un 
envers l’autre », a-t-il dit en entre-
vue à La Presse canadienne.

Deux ans auparavant, Michel 
Legrand avait reçu un doctorat 
honoris causa de musique de 
l’Université de Montréal qui lui 
avait rendu hommage en pré-
sentant un concert au cours 
duquel  son Concertoratorio 
avait été présenté en première 
nord-américaine.

« La venue chez nous de Michel 
L egrand,  compositeur  de la 
musique de quelque 250 films, 
représente elle aussi une contri-
bution inestimable alors que la 
Faculté s’apprête à accueillir les 
premiers étudiants du programme 
de la maîtrise en composition de 
musique de film et d’application », 
avait alors déclaré le doyen de la 
Faculté de musique de l’Univer-
sité de Montréal, Jacques Boucher.

Michel Legrand devait d’ailleurs 
donner plusieurs concerts en juin 
prochain à Montréal et Québec, 
dans le cadre d’une tournée inter-
nationale. Il devait être accompa-
gné au Québec par l’Orchestre 
symphonique de Trois-Rivières 
(OSTR).

«  C’est une œuvre immense 
pour un compositeur immense. 
C’était quelqu’un d’éminemment 
créatif, qui avait apporté beau-
coup à la musique d’aujourd’hui 
et du XXe siècle. Il est de la même 
trempe que John Williams », a dit 
la directrice générale de l’OSTR, 
Natalie Rousseau, en entrevue à 
La Presse canadienne.

Michel Legrand s’éteint à 86 ans

« Mes sympathies à ses proches 
dont sa femme Macha Méril qui 
a joué, entre autres, la mère de 
Pierre Lambert dans Lance et 
Compte. Sa chanson ‘‘un parfum 
de fin du monde’’ raisonne dans 
ma cuisine ce matin. Dis on se 
reverra? » 
Julie Snyder (Instagram)

« Je suis profondément peinée 
d’apprendre le décès de Michel 
Legrand. Un homme exceptionnel, 
un brillant compositeur... un des 
grands de notre époque. Il vivra à 
travers sa musique pour toujours. 
Mes pensées accompagnent sa 
famille et ses proches. »  
Céline Dion (Twitter)

« Cibole. Je braille. »  
Dan Bigras (Twitter)

« Michel, c’était comme un enfant. 
C’était un homme qui s’émer-
veillait de peu de choses et des 
petites choses ou des grandes 
choses naturelles. Il s’émerveillait 
devant la nature. C’était quelqu’un 
d’une grande sensibilité. Il lisait 
Aragon. Il lisait de la poésie. On 
écoutait du classique dans son 
salon. C’était quelqu’un qui était 
beau à voir parce qu’il était pas-
sionné dans tout ce qu’il faisait. 
C’était un amoureux du beau, de 
tout ce qui était vertueux. » 
Mario Pelchat, à La Presse 
canadienne

« Autour des années 80, quand on 
appelait Michel Legrand et qu’il ne 
pouvait répondre, sa secrétaire 
disait « Monsieur est à cheval » . 
C’était classe! Bonne dernière ran-
donnée, M. Legrand. » 
Claude Fournier (Twitter)

« C’est toute la chanson, la mu-
sique, la danse et le cinéma qui 
pleurent #MichelLegrand. Sor-
tons nos parapluies : il a su braver 
la foudre, libérer par son talent la 
création de tant de chasses gar-
dées. Legrand était le plus grand 
de la lyrique en tout et pour tous. » 
Michaëlle Jean (Twitter)

« Michel Legrand a écrit la mu-
sique d’une des chansons que 
j’aime le plus interpréter en spec-
tacle : How Do You Keep The Music 
Playing?. Sa musique est éternelle 
et nous continuerons de la chan-
ter. Il était un merveilleux compo-
siteur et un être humain charmant. 
Il nous manquera. » 
Tony Bennett (Facebook)

« Michel Legrand nous laisse des 
mélodies éternelles, des chansons 
magnifiques. Sa discipline et son 
exigence étaient féroces, avec les 
autres mais aussi avec lui-même, 
car il avait toujours à cœur de tou-
cher au plus près la perfection. 
Dans ma vie de chanteuse, avec 
nos duos ou ses chansons que j’ai 
servies avec la plus profonde sin-
cérité, Michel Legrand restera l’un 
de mes grands maîtres. » 
La chanteuse grecque Nana 
Mouskouri à l’AFP

« J’ai eu le plaisir de travailler avec 
Michel en 1966 lorsqu’il a signé les 
arrangements de mon album en 
langue française Je m’appelle Bar-
bra. Nous avons ensuite collaboré 
plusieurs fois ensemble. Sa belle 
musique sera éternelle. Je vais 
chérir les souvenirs de ma collabo-
ration avec lui. » 
Barbra Streisand (Twitter)  
LA PRESSE CANADIENNE

La communauté artistique  
pleure un grand homme

Michel Legrand apparaît avec sa femme, l’actrice française Macha Méril,  en 

2015, sur le tapis rouge du Festival du film de Cabourg, en France. — PHOTO 
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POUR SE VOIR DE TEMPS EN TEMPS, homme de 60 ans,
5’8’’, 185 lb, chev châtains courts, demeure à Drummond, peut
recevoir, souhaite contacter autre H 40 ans et moins, pour
rencontres occasionnelles. 405926

ON IRA DROIT AU BUT! Homme du début 50aine, 5’10’’, 170
lb, châtain, yx pers, cherche à contacter jeune H 25-45 ans, pour
rencontres intimes seulement. 409129

UN GARS PLEIN D’ÉNERGIE, dans 50aine, 5’8’’, 190 lb,
d’origine espagnole, demeure à Sherb, recherche autre gars dans
50aine, propre, gourmand et disponible, pour fré-quentation
régulière si possible. 383396

QUE FAIS-TU LE VENDREDI SOIR? Sylvain de Kingsey Falls,
61 ans, 5’11’’, mince, chev et yx bruns, joli, bien pourvu, désire H
40-55 ans, ayant auto, aimant faire fellations, pour occasions très
discrètes. 409855

JE TE RAPPELLERAI DÈS QUE POSSIBLE! Homme de 67
ans, 5’9’’, 175 lb, souhaite contacter H, pour bonnes rencontres
occasionnelles ou conversations téléphoniques. 362649

VOICI 3 CHOSES QUI POURRAIENT T’INTÉRESSER,
homme engagé dans 50aine, 5’9’’, 198 lb, chev poivre et sel,
recherche autre H 50-70 ans, cherchant même chose, pour faire
du corps à corps, pratiquer 69 et s’embrasser. 363675

BEAU, COSTAUD ET OUVERT À TOUT OU PRESQUE...
Sherb, mi 60aine, 5’11’’, 220 lb, aime embrasser, caresser,
masser et beaucoup plus, recherche H, gai, bi ou travesti, pouvant
recevoir, avec qui faire agréables rencontres. 299461

L’HOMME D’UN SEUL PARTENAIRE... Victo, 60 ans, 5’10’’,
165 lb, masculin, reçoit chez-lui en toute discrétion, désire H 35-60
ans, même gabarit, marié ou bi, pour complicité lors de rencontres
intimes discrètes. 409808

IL SE DÉPLACE, OÙ QUE TU SOIS! Gars dans fin 60aine, se
déplace facilement dans toutes régions, cherche H, 145 lb et
moins, très affectueux et intéressé, pour se voir. 408887

PARLONS-NOUS DE VIVE VOIX! Sherbrookois engagé de 62
ans, 5’7’’, 160 lb, poilu, cherche H, région de Sherb seulement,
avec ou sans expérience, propre, discret et pouvant recevoir du
lundi au vendredi am. 405214

DAVID AIMERAIT TE PARLER! 55 ans, 6’2’’, chev et yx bruns,
amie nature et animaux, souhaite contacter autre H, avec qui il
pourrait discuter un peu. 409744

GARS EN FORME ET MASCULIN, 56 ans, n-efféminé, céli-
bataire, désire H 45-55 ans, sans surpoids, aussi en forme, musclé
et masculin, pour relation sérieuse et exclusive. 345650

RACHEL SE DÉPLACE! Travesti de 68 ans, 5’7’’, 110 lb, chev
blond platine, yx bleus, très féminin, se déplace sans problème,
veut maître autoritaire, pour être dominé et humilié. 409627

AU GRAND PLAISIR DE SE RENCONTRER! Sherbrookois
de 5’8’’, 150 lb, châtain aux yx bleus, super soumis, désire H 50
ans et moins, bien pourvu et dominant si possible. 404605

CETTE BELLE TRANSSEXUELLE AIMERAIT TE GÂTER...
Monique, 68 ans, 5’7’’, 130 lb, blonde aux yx bleus, n-opérée, libre,
sans enfant, reçoit ou se déplace, aime faire fellations, désire H,
mature, pour agréablesmoments. 409345

LAISSE UN PETIT MESSAGE À ALEXANDRE! 50 ans, en-
gagé, demeure à Sherb, souhaite contacter jeune H, aimant
fellations, pour rencontres occasionnelles. 409235

NOUS DEVRONS ÊTRE TRÈS DISCRETS... Homme en-gagé
de 58 ans, bi, désire H 50-70 ans, bi, engagé, bien pourvu, propre et
sansmaladie, pour bonnes fellations et plus. 409132

QUE FAIS-TU LES MATINS DE WEEK-END? Sherbrookois
engagé de 57 ans, 5’6’’, 155 lb, chev poivre et sel, basané, ouvert,
sensuel, sans tabous, aime discrétion, cherche H, bien pourvu et
ayant certaines affinités. 408909

J’AIME LES HOMMES MATURES, Sherbrookois de 64 ans,
6’1’’, 220 lb, app agréable, peut recevoir à l’occasion, aime donner
bonnes et profondes fellations, veut H 60-75 ans, poilu de
préférence, aimant intimité. 189048

ES-TU LIBRE LA SEMAINE? Sherbrookois engagé de 60 ans,
5’8’’, 180 lb, aimerait beaucoup rencontrer travesti ou H, gai
ou bi, ouvert à tout, pouvant recevoir sur semaine et aimant
se faire caresser. 408867

MESSIEURS, VOICI LUC! 50aine, 5’9’’, 170 lb, chev noirs,
demeure dans coin de Drummond, souhaite contacter autre H 30-
50 ans, pour bonnes rencontres occasionnelles. 408882

PARCE QUE LA TENDRESSE ET L’AFFECTION EXIS-
TENT ENCORE, Femme de Sherb, 72 ans, poids santé, n-fum,
cherche autre F, jeune de coeur et ayant bon sens de l’humour,
avec qui discuter, être amie et faire activités. 409378

EN QUÊTE DE GRANDES SENSATIONS, douce femme de
Sherb, 62 ans, 5’5’’, 135 lb, chev châtains et yx bleus, désire F 55-
65 ans, libre, pour prendre la chance de se rencontrer et voir la
passion dans nos yeux. 3933637

SI TU CHERCHES LA DOUCEUR, C’EST ISABELLE QU’IL
TE FAUT! Sherb, 45 ans, 5’5’’, 117 lb, chev blonds, yx bruns,
belle, respectueuse, réservée, cherche F 25-45 ans, aimant aussi
fine lingerie, pour intimité et plus. 1223775

L’INTIMITÉ, C’EST CE QU’IL AIME... Bel homme de Sherb,
58 ans, 6’, 185 lb, très discret, aimerait bien contacter beau
couple HF, propre et plutôt ouvert d’esprit, avec qui il pourrait
partager belle intimité. 409547

BRUNETTE APPRÉCIANT L’OUVERTURE D’ESPRIT, 47
ans, 5’2’’, 150 lb, yx bruns, sait ce qu’elle veut et où elle va, désire
H, vrai, simple, doux, attentionné, pour discuter de sujets variés et
vivre relation sérieuse. 407502

JACINTHE ADORE QU’ON LA FASSE RIRE, 55 ans, 5’2’’,
120-125 lb, réceptionniste en entretien ménager, aime s’amuser,
nature, voyages, désire H, équilibré, bien dans sa peau, au passé
réglé, pour amitié et amour. 407301

TU DOIS POSSÉDER UNE CERTAINE ÉDUCATION, veuve,
souhaite connaître H 72-75 ans, n-fum ni alcoolique, de belle app,
veuf de préférence, ayant bonne éducation, avec qui poursuivre
but sérieux seulement. 407100

MESSIEURS, VOICI FRANÇOISE! 59 ans, de poids moyen,
semi-retraitée, demeure sur la rive-sud, aime lecture, natation,
voyages et sorties au resto, cherche à rencontrer H. 198272

ENCORE TRÈS EN FORME POUR SON ÂGE, femme de
Victo, 70 ans, 5’3’’, 135 lb, aime camping, ciné, balades en auto,
cherche à découvrir H 70-75 ans, 5’7’’ et plus, de poids normal et
ayant intérêts similaires. 366232

APPELLE COLETTE, ELLE TE RÉPONDRA AVEC PLAI-
SIR! Retraitée de Sherb, 65 ans, 5’3’’ 1/2, 130 lb, blonde aux yx
verts, aime ciné, quilles, billard, mini-putt, randonnées, plein air,
désire H 65 ans et plus seulement. 407320

SHERBROOKOISE EN QUÊTE DE COMPLICITÉ, 68 ans,
5’4’’, libre de toutes attaches, souriante, positive, active, aime
famille, pêche, moto, camping, danse et bien plus, convoite H, n-
fum, libre, calme et sensé. 407099

CHERS MESSIEURS... Souriante jeune femme de la banlieue
de Sherb, 48 ans, n-fum, sans enfant, autonome, a emploi, aime
nature, feux de camps, cherche Sherbrookois, n-fum, souriant,
pour amour à long terme. 396423

VENTES DE GARAGES ET ENCANS AU PROGRAMME!
Dame de 71 ans, n-fum, sobre, fière, propre de sa personne,
authentique, sincère, loyale, aime danse, sorties au ciné,
spectacles humoristiques, désire H, semblable. 158821

JASER ET RIRE AUTOUR DU FEU! Femme de Victo, 60aine,
compréhensive, humaine, aime motomarine, cherche H, seul,
demeurant à la campagne dans maison ancestrale si possible,
avec qui combler solitude. 406888

LE PLUS BEAU SENTIMENT, C’EST L’AMOUR! Blonde aux
yx noisette de 50 ans, aimable, amoureuse de la vie,
respectueuse, désire H 45-55 ans, gentil, heureux, avec qui
partager beaux moments de bonheur complice. 406788

L’HIVER EST ARRIVÉ MESSIEURS! Dame de 68 ans, aime
balades et promenades, souhaite trouver H, 5’7’’ et plus, avec qui
passer bon temps et développer belle relation stable.407525

CARMEN CHERCHE AMITIÉ, veuve septuagénaire de 5’2’’,
recherche H, plutôt distingué, demeurant à Magog et environs si
possible, aimant golf, danse, voyages et marche. 406600

AIMES-TU LES MÊMES CHOSES QUE MONA? 47 ans, a 2
enfants, aime natation, équitation, badminton, ciné, resto, bingo,
souhaite rencontrer H, ayant certaines affinités et goûts
semblables. 406550

LA JOLIE NANCY COMMENCE À S’ENNUYER...52 ans,
propre, présentement en recherche d’emploi, demeure seule dans
Sherb-est, aime marche, ménage, films, recherche H d’environ
50-70 ans, pour bonne relation. 406509

ET SI NOS CHEMINS DE VIE SE CROISAIENT! Dolorès de
Sherb, 60 ans, aime marche au bord de l’eau, cuisine à 2, films,
musique, désire H, distingué, respectueux, à sa place, ayant
classe, affinités, pour se valoriser. 406535

LISE RÊVE D’UNE RETRAITE REMPLIE DE VOYAGES!
Drummond, 62 ans, n-fum, bientôt retraitée, autonome,
respectueuse, aime danse, vélo, désire H 60aine, ayant humour,
valeurs, aimant s’amuser et plein air. 385192

QUE DIRAIS-TU D’UNE BELLE VIE À DEUX? Sherbroo-
koise de 57 ans, 5’2’’, 120 lb, travaille à temps partiel, a fils (22
ans), aime films, mots cachés, cuisine, cherche travailleur 63-65
ans, pour amitié et vie commune. 406526

UN BON AMI FERAIT LE BONHEUR DE LISON, 74 ans,
grande, mince, n-fum, sobre, app jeune, en santé, a bon moral,
passé réglé, cherche gentil Sherbrookois, pour communication,
bons repas, balades, spectacles et plus. 406401

LA SAISON DU CAMPING APPROCHE! Femme de Sherb,
57 ans, 5’2’’, 120 lb, n-fum, sobre, sans voiture, a emploi,
recherche H 53-65 ans, des Cantons de l’Est, aimant marcher,
faire du camping et aller au resto. 406265

EN QUÊTE D’UN AMI ET NON D’UN AMANT, femme de 75
ans, souhaite trouver bon compagnon, aimant discuter, aller
marcher, jouer à des jeux de société, avec qui être amie
seulement. 407603

DENISE PARAÎT ENCORE TRÈS BIEN, 67 ans, veuve, très
sérieuse et tranquille, souhaite trouver ami, avec qui avoir plaisir,
partager bons repas et faire diverses activités. 407294

REJOIGNONS-NOUS! Belle petite femme de 70 ans, 5’2’’, 110
lb, aimerait beaucoup connaître H, demeurant dans région de
l’Estrie, semblable, aimant aller à la pêche, voyager et se
prélasser à deux. 409860

APPELEZ-MOI MESSIEURS! Petite blonde aux yx bleus de 57
ans, 5’2’’, 120 lb, demeure à Sherb, a garçon (20 ans,) aimerait
beaucoup rencontrer H, bien. 406109

GRANDE FAN DE SOIRÉES INTIMES... 44 ans, 5’9’’, 150 lb,
n-fum, sobre, propre, douce et très affectueuse, demeure seule à
Sherb, occupe très bon emploi, aime voyager, cherche H, ayant
aussi bon emploi. 409459

DÉCOUVREZ LA JOLIE MÉLANIE! Drummond, 29 ans, 5’4’’,
120 lb, chev noirs, yx bruns, a enfant ne vivant pas avec elle,
cherche H, avec qui développer relation sérieuse. 408778

DOUCE SHERBROOKOISE EN QUÊTE D’INTIMITÉ, 42
ans, 5’9’’, 150 lb, n-fum, sobre, très affectueuse, vit seule, occupe
très bon emploi, aime voyager, désire H, semblable, ayant bon
emploi, pour belles soirées intimes. 408833

PETITE BLONDE AUX YEUX BLEUS, 57 ans, 5’, 120 lb,
désire monsieur 53-65 ans, sobre, bien, aimant musique, marche,
resto, bons films à la maison et beaucoup plus. 406695

DYNAMIQUE CHÂTAINE ADEPTE DE BRICOLAGE, Sherb,
62 ans, 5’, quelques livres en trop, yx foncés, aime discuter, films,
musique, balades, désire H 57-65 ans, n-alcoolique ni drogué,
propre de sa personne et sérieux. 3792259

SI TU VEUX AIMER ET ÊTRE AIMÉ... Sherbrookoise ans
60aine, aime danse, musique, ciné, lecture et plein d’autres
choses, recherche H, croyant encore en l’amour, capable d’aimer
une seule femme. 407632

ET VOUS, VOUS AIMEZ QUOI? Jeune retraitée de 60 ans,
5’3’’, 135 lb, châtaine aux yx verts, universitaire, demeure à Sherb,
aime chats, nature, arts, cherche à prendre contact avec
monsieur. 409038

LIBRE POUR JASER AVEC TOI! Femme de 42 ans, céliba-
taire depuis peu, aimerait beaucoup contacter H, correct en tous
points de vue. 408949

SOURIANTE ESTRIENNE CHERCHE MONSIEUR SYMPA!
Début 70aine, 5’7’’, chev châtain argenté, féminine, sportive,
romantique, affectueuse, a humour, aime famille, désire H, n-fum,
courtois, intéressant, avec affinités. 359558

VOUDRAIS-TU PARTAGER MA VIE! Dame joviale de 72 ans,
5’5’’, poids santé, n-fum, simple, aime musique, festivals, théâtre,
animaux, campagne, petits voyages, soupers en amoureux,
désire H 68-73 ans, avec affinités. 400873

UNE RELATION EMPREINTE DE SIMPLICITÉ, semi-
retraitée de Sherb, 66 ans, 5’1’’, grassette, n-fum, recherche H, n-
fum, simple, honnête, ayant passé réglé, aimant marche et
soupers en tête-à-tête, pour relation simple. 408880

UNE ADEPTE DE MOTO, 68 ans, 5’4’’ 1/2, chev châtains et yx
pers, aime vélo, cherche H, n-alcoolique, semblable, aimant la vie
et bons resto, avec qui faire belle rencontre. 408923

PETITE BRUNETTE TOUTE SIMPLE, Marie, 62 ans, 5’1’’,
130 lb, yx bruns, honnête, demeure à Gatineau, aime balades en
auto, ciné, resto et soirées en tête-à-tête, recherche H 59-64 ans,
compatible. 358585

ELLE VOUS PARLE DU PLUS PROFOND DE SON COEUR,
59 ans, 5’2’’, 170 lb, coupe au carré, yx bleus, fum, seule depuis 8
ans, sincère dans sa démarche, vit en Estrie, désire H, sincère et
sérieux, pour aimer à nouveau. 402812

UN BEAU SOURIRE ET DE L’HUMOUR POUR LA SÉ-
DUIRE! 73 ans, 5’3’’, 135 lb, yx pers, sincère, aime voyages,
désire H 65-72 ans, 5’9’’ et plus, costaud, app jeune, fier, doux,
bien vêtu, pour sortir, jaser et plus. 391102

POURQUOI PAS NOUS? Mia de Victo, 65 ans, autonome, a
voiture, recherche H, respectueux, rempli de surprises et sachant
rendre une femme heureuse, demeurant à la campagne ou ayant
chalet 4 saisons. 408617

JOLIE TAUREAU CHERCHE SIGNE D’EAU! Célibataire
sans enfant de 55 ans, 5’3’’, 116 lb, recherche bel H 50aine-début
60aine, n-fum, 5’9’’ et plus, aimant marche, nature, chiens,
musique, vin et bonne bouffe. 408354

BONJOUR PETIT CUPIDON! Femme de 68 ans, 5’5’’ 1/2, 110
lb, chev châtains courts, yx pers, aime musique country, danse,
ciné, bons films à la télé, cherche H, environ 5’9’’, poids prop,
ayant affinités. 408509

AFFECTUEUSE ROUQUINE AUX YEUX VERTS, Sherb, 52
ans, 5’1’’, ronde, n-fum, bien dans sa peau, spirituelle, fidèle,
intègre, aime spectacles, danse, nature, cherche H 50-59 ans, n-
fum et digne de confiance. 342039

MARIE-CLAIRE VOUS ESPÈRE ÉDUQUÉ, Sherb, bientôt
50aine, 285 lb, spirituelle, aime ésotérisme, paranormal, lecture,
jazz, désire H, sans dépendance, pour relation basée sur fidélité,
complicité, dialogue, intégrité. 277525

PETITE FLEUR SAUVAGE, Sherbrookoise de 68 ans, 5’5’’ 1/2,
110 lb, chev courts, yx pers, aime bowling, moto, théâtre, balades
en auto, désire H, n-alcoolique ni drogué, honnête, sérieux et
ayant affinités. 408264

PETITE TAUREAU DE ROCK FOREST, 50aine, 5’3’’, 116 lb,
sans enfant, cherche H, n-fum, propre, compatible, né sous un
signe d’eau si possible et ayant belle personnalité. 408345

JOANNE, L’ARTISTE DANS L’ÂME, Sherb, 68 ans, active, a
passé réglé, aime danse, marche, camping, pêche, campagne et
plus, cherche bon complice, fidèle et flexible, avec qui rire et vire
relation pas compliquée. 407814

JOLIE FEMME DE COEUR, Sherb, 55 ans, 5’3’’, 118 lb, de
signe taureau, recherche H 50aine, n-fum, 5’8’’ et plus, d’app
soignée, de signe vierge ou capricorne si possible, pour complicité
à long terme. 408038

LUCIE A LE COEUR SUR LA MAIN, Victo, 66 ans, 5’5’’, petit
surpoids, n-fum, sobre, sympa, jeune d’app, de cour et d’esprit, en
forme, aime plein air, désire H 60-66 ans, de Victo, franc, pour être
bien et s’aimer. 407629

ÊTES-VOUS PARTANTS? Drummondvilloise de 52 ans, a
moto, souhaite trouver bons amis, H ou F, avec qui faire
randonnées à moto, sortir, aller en camping, à la pêche et autres
activités de plein air. 402025

SUZANNE N’A PLUS ENVIE D’ÊTRE SEULE, 68 ans, 5’2’’,
150 lb, recherche H 68 ans et plus, sobre, propre, fier, distingué,
aimant nature, mer, bateau, balades, avec qui développer relation
sérieuse à long terme. 407785

SHERBROOKOISE LIBRE ET BIEN DANS SA PEAU, 64
ans, a passé bien réglé, aime camping, famille et beaucoup plus,
recherche H, franc, honnête, bien dans sa peau et ayant aussi
passé réglé, pour relation à long terme. 407614

DÉCOUVREZ LA PERSONNALITÉ ATTACHANTE DE DO-
LORÈS! Sherb, 60 ans, 5’4’’, 180 lb, attrayante et de bonne
compagnie, a sourire charmeur, aime ciné, musique, marche,
cherche H 60aine, libre, pour bons moments. 406355

PETITE BLONDE TAQUINE, AU BONHEUR FACILE!
Sherb, 61 ans, 5’, 120 lb, yx pers, app jeune, zen, passionnée,
équilibrée, a belle personnalité, aime enfants, nature, danse,
chant, cuisine, désire H, n-fum, en forme. 408942

SENSUELLE SHERBROOKOISE EN QUÊTE DE CÂLINS,
42 ans, 5’9’’, 150 lb, affectueuse, vit seule, a très bon emploi, aime
resto, désire H, cajoleur et aimant soirées intimes. 406299

JEUNE FEMME EN QUÊTE D’UN BON AMI, Coaticook, 46
ans, 5’4’’, 225 lb, chev noirs, yx bleus, aime marche, nature,
animaux, ciné, soupers en tête-à-tête, cherche H, pour but amical
et voir ce que ça peut donner. 396222

UN AMOUR QUI POURRAIT DURER TOUJOURS... Sylvie,
49 ans, souhaite connaître H, authentique, romantique, ayant
bonne capacité d’émerveillement et sens de l’humour, pour se
tenir la main comme des amoureux. 404550

SIMPLEMENT MOI! Jolie Sherbrookoise de 44 ans, 5’7’’, 141
lb, chev et yx bruns, romantique, sociable, sait ce qu’elle veut, a
fille (20 ans), aime plein air et musique, désire H 35-45 ans, franc,
pour amour. 1338749

DES FINS DE SEMAINES OLÉ-OLÉ! Assez jolie femme dans
mi 40aine, aimerait H, bien pourvu, pour se voir discrètement les
fins de semaines, sur base occasionnelle si possible.407019

NATHALIE RÊVE D’AMOUR, Sherb, 70 ans, 5’3’’, 130 lb, n-
fum, sobre, belle, élégante, éduquée, toujours de bonne humeur
et bien vêtue, aime balades en auto, théâtre, recherche H 65-75
ans, pour beaux moments. 408078

UN COMPAGNON POUR MILLE ET UNE RAISONS! Belle
dame sympa de 5’7’’, 174 lb, souriante, aime musique, désire bel
H 65 ans et plus, 5’8’’ et plus, n-fum, doux, franc, attentionné, pour
partager idées, goûts et envies. 409819

ES-TU SEUL TOI AUSSI? Jolie dame dans 60aine, 105 lb,
chev longs, yx bleus, seule et s’ennuie un peu, recherche très bel
H, avec qui passer beau temps des Fêtes et peut-être aller plus
loin ensuite. 193555

BELLE SHERBROOKOISE EN QUÊTE DE BONS MO-
MENTS, 70 ans, 5’2’’, 130 lb, n-fum, sobre, éduquée, aimerait H,
honnête, avec qui sortir et passer belles soirées. 409485

BELLE ESTRIENNE AUX YEUX GRIS-BLEU, 55 ans, 5’5’’,
chev poivre et sel, n-fum, aime magasiner, lire, nature, spa, veut
bel Estrien 50-60 ans, 5’9’’, 6’, poids prop, n-fum, positif et
empathique, pour but sérieux. 409621

MÉLANIE EST PLUTÔT JOLIE! 29 ans, 5’4’’, environ 120 lb,
chev rouges et yx bruns, demeure à Drummond, a enfant,
cherche H, pour amitié ou relation plus sérieuse. 408710

GRANDE SENSIBLE AYANT LE COEUR SUR LA MAIN,
68 ans, grassette, n-fum, retraitée, autonome, aime nature,
animaux, marche, lecture, tranquillité, désire H, 5’6’’ et plus,
semblable, franc, honnête et ayant affinités. 309606

PARCE QU’IL NOUS RESTE ENCORE DE BELLES AN-
NÉES! Nathalie de Sherb, 70 ans, 5’2’’, 130 lb, n-fum, sobre, de
belle app, bien éduquée, recherche H, honnête, avec qui partager
sorties, intimité et belles soirées. 409510

DOMINIQUE, UNE FILLE PAS COMPLIQUÉE QUI ADORE
RIRE, Sherb, 48 ans, 5’5’’, n-fum, a bon emploi, aime forêt,
lecture, jeux de société, cherche ami, de Sherb, n-fum,
respectueux, pour bâtir relation amoureuse. 361938

CÉLINE ET L’ASTROLOGIE, Coaticook, 55 ans, 5’5’’, chev
poivre et sel, yx gris-bleu, de signe taureau, cherche bel Estrien
50-60 ans, n-fum, 5’9’’-6’, poids prop, positif, empathique et
sérieux, pour du long terme. 409397

ME VOICI MESSIEURS! Dame de 73 ans, taille moyenne,
poids prop, chev poivre et sel courts, yx bruns, autonome
financièrement, aime resto, marche, musique, spectacles, cherche
H, de signe sagittaire. 210757

SÉLÉNA, LA FONCEUSE QUI AIME LES DÉFIS! 45 ans,
5’7’’, 140 lb, blonde naturelle aux yx verts perçants, cherche ami-
amant, curieux, avec qui avoir bonnes relations intimes
occasionnelles, sur base régulière. 409349

UNE TRÈS BONNE AMITIÉ VAUT UN GRAND AMOUR!
Femme de Plessisville, 72 ans, 5’2’’, 140 lb, sobre, instruite,
éduquée, aime scrabble, cartes, marche, théâtre, cherche
monsieur 65 ans et plus, pour amitié sincère. 407709

ARTISTE ACTIVE AIMANT LES CHANTS D’OISEAUX,
Sherb, 68 ans, n-sportive, aime danse, marche pêche, silence,
campagne, recherche bon complice, fidèle et flexible, pour
s’investir dans relation pas compliquée. 409387

FEMME DE COEUR AUX NOMBREUSES QUALITÉS, Do-
ris de Drummond, 65 ans, 5’2’’ 1/2, 135 lb, chev brun-gris, fum,
sobre, a 2 chiens, aime équitation, ski de fond, veut H, 5’8’’ et plus,
sans calvitie, pour refaire sa vie. 409272

DISONS-NOUS LES VRAIES AFFAIRES! Femme de Cook-
shire, 49 ans, 5’4’’, 160 lb, a bon emploi, maison, voiture, chien,
aime billard, cartes, bingo, désire H, n-fum, affectueux, fidèle,
ayant emploi, auto, pour amour durable. 408627

DAME EN FORME ET DISPONIBLE, 72 ans, 5’2’’, 135 lb,
aime bénévolat, marche, patin, souhaite rencontrer gentil
monsieur, n-fum, en forme lui aussi, aimant aller prendre petit café
et discuter. 409286

SONIA N’EST PAS PRESSÉE, Victo, 46 ans, grande, sensible,
honnête, travaille dans domaine de la santé, a sens de l’humour,
aime gens, marche, films, voyages, cherche 47-55 ans, ayant
emploi, voiture et affinités. 406078

BELLE ADEPTE DE SKI DE FOND, 60 ans, aime bouger,
marcher, nager, voyager, faire activités en nature, recherche bel
H, d’allure jeune et encore capable de s’émerveiller devant petites
choses de la vie. 409239

GRAND AMI RECHERCHÉ! Femme dans mi 60aine, 5’5’’,
grassette, chev poivre et sel, yx pers, fum, sobre, sans enfant, vit à
Sherb, aime marche, nature, natation, cherche compagnon, avec
qui faire activités. 402695

SHERBROOKOISE TRANQUILLE MAIS PAS PLATE,
60aine, 5’2’’, 126 lb, sans voiture ni enfant, juste, aimable, sympa,
compréhensive, douce, a valeurs, aime hockey, nature, animaux,
veut H 60aine, de Sherb, pour amour. 406895

PRÊT POUR LA GRANDE AVENTURE! Homme de Sherb,
48 ans, 5’9’’, 179 lb, chev et yx bruns, d’app agréable, drôle,
sympa, aime hockey et plein air, recherche F 25-45 ans, qui saura
mettre du soleil dans sa vie. 3537603

ENSEMBLE, ALLONS DE L’AVANT! Blond-châtain de 61 ans,
6’3’’, costaud, sans barbe ni moustache, simple, actif, aime
tranquillité, forêt, soupers à la chandelle, désire F, 5’7’’ et plus, de
poids prop, souriante. 408775

CE GRAND BONHOMME AIME PRENDRE ÇA RELAX!
Près de Magog, 6’3’’, 240 lb, simple, franc, fidèle, facile à vivre, a
emploi, aime la vie, cherche belle F 50-65 ans, taille et poids prop,
simple, aimant tranquillité. 306832

VOICI UN GARS PLUTÔT ACTIF, 53 ans, 5’7’’, 180 lb, n-fum,
sans enfant, a maison à la campagne dans région de Coatikook,
aime ciné,marche, ski, animaux, désire F, intéressée. 352167

TENDRESSE À LA SHERBROOKOISE... Homme engagé
dans 60aine, 5’7’’, de belle app, désire rencontrer F 40-60 ans,
avec qui vivre belles rencontres occasionnelles. 409663

ENSEMBLE, CHOISIR LE BONHEUR, charmant jeune homme
de 72 ans, 5’9’’, poids santé, n-fum, doux, sensible, aime danse,
marche, raquette, plein air, recherche F, avec qui partager
douceur, tendresse et bien plus. 409523

REVIENS-MOI! Gyslain, 53 ans, 5’7’’, châtain aux yx bleus, fum
et sans enfant, souhaite découvrir F 45-56 ans, fum et sans enfant
tout comme lui. 409480

AU PLAISIR DE SE PARLER MESDAMES! Assez bel homme
dans 50aine, 5’9’’, environ 170 lb, en forme, aime marche en forêt,
natation, ski de fond, recherche F 45-60 ans, aimant activités et
sorties de toutes sortes. 409500

CE BEAU BONHOMME ATTEND DE TES NOUVELLES!
48 ans, bien pourvu, doux et discret, demeure à Sherb, a très
envie d’une femme, cherche à contacter F, intéressée à le
contacter. 409418

UN PETIT PARADIS, RIEN QUE POUR NOUS DEUX! Bel
homme de 59 ans, 5’11’’, 185 lb, n-fum, app jeune, en santé,
désire Estrienne, ayant mêmes critères et envie de s’offrir bon
temps, aimant campagne, pour s’aimer. 409379

CHARMANT SPORTIF MENANT UNE BONNE VIE, 50
ans, 5’11’’ 1/2, mince, chev noirs, n-fum, app jeune, indépendant,
sans enfant, porte lunettes, demeure à Sherb, souhaite rencontrer
F, mince si possible. 409180

JEUNE RETRAITÉ ADEPTE DE NATURE, 61 ans, 5’8’’, chev
et yx bruns, demeure à Sherb, aime plein air, ciné et sorties au
resto, recherche F, intéressée à le contacter. 409102

CE BEAU BONHOMME ATTEND DE TES NOUVELLES!
Dans 50aine, disponible et très discret, souhaite contacter F, pour
belles rencontres intimes, sur base occasionnelle. 409105

DU PLAISIR ET DE LA TENDRESSE... Bruno de Drummond,
57 ans, doux et sensible, aimerait beaucoup rencontrer F, de taille
forte si possible. 405263

AU PLAISIR DE TE RENCONTRER TRÈS BIENTÔT!
Magogois de 58 ans, 5’7’’, 170 lb, doux, attentionné, travaillant,
cherche douce compagne, compréhensive, aimant moto, pour
faire activités et développer affinités. 409051

FEUX DE CAMPS ET MARCHES MAIN DANS LA MAIN!
Beau jeune homme de 54 ans, pas de bedaine, toutes ses dents,
a chien, aime nature, tranquillité, veut bonne vivante, pour être
amis et voir si autre chose se développe. 408824

IL SERA CHARMÉ PAR VOTRE CÔTÉ CALME ET SPIRI-
TUEL, Sherb, 55 ans, 168 lb, a petit chien et chat, aime marche,
vélo, ciné, désire F 48-58 ans, n-allergique aux animaux, prenant
soin d’elle et ayant affinités. 408866

JEAN-YVES EST QUELQU’UN DE BIEN À CONNAÎTRE!
Bon vivant de 65 ans, retraité, assez facile à vivre, demeure à
Asbestos, a léger handicap du côté gauche, aime danse en ligne
et promenades, souhaite découvrir F. 408734

VOICI LA PROPOSITION DE MANU! 31 ans, 5’11’’, 220 lb,
musclé, bronzé, à Sherb pour quelques mois, souhaite rencontrer
belle F, intéressée, avec qui passer bon temps. 408743

TOI ET ÉRIC, BIEN COLLÉS DEVANT UN BON FILM! Sherb,
48 ans, 5’9’’, yx bleus, app jeune, a bon emploi, aime marche, vélo
et plus, désire F 35-50 ans, simple, fidèle, sincère, pour jaser et
apprendre à se connaître. 408583

UNE P’TITE FEMME POUR DENIS! Denis de Victo, 48 ans,
n-fum, souhaite rencontrer F d’environ même âge, n-fum elle
aussi et aimant animaux. 408556

RÉAL SAIT ÊTRE SÉRIEUX À SES HEURES, Sherb, 49 ans,
chev noirs courts, yx brun-noisette, souhaite trouver bonne amie,
avec qui marcher, aller au ciné, partager fous rires et plus si
chimie. 363209

DENIS POURRAIT SUSCITER VOTRE INTÉRÊT! 49 ans,
chev foncés, yx pers, n-fum, sobre, n-drogué et sans enfant,
souhaite contacter petite F, semblable et intéressée.408527

CHALEUR, TENDRESSE ET AMITIÉ, homme engagé de
Sherb, mi 50aine, 5’9’’, 198 lb, chev poivre et sel, yx gris, désire F
40-60 ans, taille et poids prop, pour jaser, aller prendre café et
vivre relation discrète. 408482

HEUREUSE RENCONTRE AVEC LE BEAU ÉRIC! Victo, 43
ans, 5’11’’, 180 lb, chev noirs courts, yx bruns, athlétique, a belle
personnalité, désire F, spontanée, pour prendre un verre, rire et
apprendre à se connaître. 408378

QUE SERAIT LA VIE SANS HUMOUR? François, 59 ans,
5’5’’, 175 lb, yx bleus, a grand sens de l’humour, souhaite
connaître F, de petite taille, demeurant à Sherb et ayant aussi très
bon sens de l’humour. 408375

CE BEL HOMME ATTEND DE TES NOUVELLES! 50 ans,
très doux, discret et ouvert d’esprit, demeure à Sherb, cherche
jolie dame, avec qui passer bons moments. 409463

BEAU ET PLUTÔT BIEN POURVU, début 50aine, 5’7’’, 70
kg, n-fum, n-poilu, n-barbu, souhaite contacter jolie F, avec qui
vivre belles rencontres occasionnelles et discrètes. 399772

JE T’EMMÈNE EN VOYAGE! Homme de Sherb, début 50aine,
5’10’’, 190 lb, châtain aux yx pers, aime bonne bouffe et bon vin,
désire très belle F 25-50 ans, mince, pour l’accompagner lors d’un
voyage à Cuba. 404884

FEMME COUGAR RECHERCHÉE! Homme de 59 ans, grand
et mince, mature, souhaite contacter F, avec qui vivre rencontres
intimes, propres et discrètes. 344568

JACQUES EST PLUTÔT BEAU BONHOMME, Sherb, 59 ans,
6’, 180 lb, souhaite contacter belle F, discrète, avec qui faire belle
rencontre intime, en toute discrétion. 409587

UN BEAU CADEAU POUR 2019! Jeune homme de 36 ans,
demeure à Sherb, aimerait contacter demoiselle, pour apprendre
à se connaître et voir ce que l’avenir nous réserve. 409574

EN PLUS D’ÊTRE BEAU, RENÉ EST DOUX ET ENJOUÉ,
Mégantic, 55 ans, 5’7’’, 175 lb, brun, yx verts, athlétique, originaire
de Qc, formé en éducation physique et en théologie, aime
voyages, désire douce F 37-47 ans. 4660720

IL CONNAIT LA DÉFINITION DU MOT RESPECT, Sherb,
50aine, poids prop, n-fum, sans problème de drogue ni d’alcool,
divorcé depuis 15 ans, a emploi stable et passé réglé, désire F,
disponible, pour belles rencontres. 409476

UN PETIT PARADIS, RIEN QUE POUR NOUS! Beau Sher-
brookois d’allure jeune, 59 ans, 5’11’’, 185 lb, n-fum, en bonne
santé, recherche Estrienne, ayant mêmes critères, aimant
campagne, pour aimer et être aimé. 409519

SIMON AIME LES PARTY OÙ RÈGNE LA MUSIQUE! Sherb,
48 ans, 5’10’’, 190 lb, fum, journalier de métier, aime prendre verre
à l’occasion, jouer guitare, chanter, soirées en tête-à-tête, ciné,
cuisine, cherche F. 409217

PAUL RÊVE DE TENIR LA MAIN D’UNE FEMME... Près de
St-Georges, fin 50aine, a humour, aime forêt, voyages, cocooning,
cherche douce F, n-fum, sans chien, souriante, affectueuse,
aimant voyages et harmonie. 409077

ARTS ET PLEIN AIR AU PROGRAMME! Homme dans mi
50aine, souhaite connaître F dans mi 50aine elle aussi, intéressée
par arts en général et activités extérieures douces. 409793

CE MESSAGE NE VOUS LAISSERA PAS INDIFFÉRENTE!
Jeune homme de 50 ans, demeure à Sherb, aime feux de camps,
bon vin, bons films, 4 roues, souhaite contacter F 45-55 ans, ayant
goûts similaires. 408917

BEAU BONHOMME CHERCHE DOUCE DEMOISELLE,
Sherb, 49 ans, très propre et doux, souhaite contacter belle F,
avec qui partager bons moments intimes. 409308

CE RETRAITÉ SOUHAITE REFAIRE SA VIE, 66 ans, 5’9’’,
170 lb, n-fum, sobre, demeure à 35 min de Sherb, aime animaux,
marche, camping, moto, cherche à découvrir belle F, 5’-5’6’’, de
poids santé. 390628

GENTIL RETRAITÉ PRÊT À VOUS ÉCOUTER, Sherb, mince,
en forme, doux, aime plein air, pêche et randonnées, recherche F
fin 50aine-60aine, 5’3’’-5’5’’, mince, douce et souriante, pour amitié
et plus si affinités. 409573

DONNONS DE L’IMPORTANCE AUX VRAIES VALEURS!
Jeune retraité de Sherb, 63 ans, 5’8’’, 165 lb, libre et heureux,
désire F, n-fum, sobre, douce, fidèle et facile à vivre, pour vie
simple, tranquille. 409644

LUC, UN PAPA ASSEZ SPORTIF, Sherb, 36 ans, a 2 petites
filles (6-7 ans) une fin de semaine sur deux, aime deck hockey,
tennis, roller, marche en nature, ciné, resto, cherche F, aimant
enfants, pour but stable. 409166

ÉCHANGEONS DES IDÉES ET BEAUCOUP PLUS! Retraité
de 72 ans, n-fum, recherche compagne 68-75 ans, de poids
santé, ayant belle personnalité, avec qui partager activités,
marche, danse, voyages, resto et bien plus. 409731

DONNONS DE L’IMPORTANCE AUX VRAIES VALEURS!
Jeune retraité de Sherb, 63 ans, 5’8’’, 165 lb, libre et heureux,
désire F, n-fum, sobre, douce, fidèle et facile à vivre, pour vie
simple, tranquille et sans histoire. 409644

PLAISIR ET COMPLICITÉ! retraité de 63 ans, 5’8’’, 155 lb,
aime nature, plein air et voyages, cherche compagne 55-64 ans,
mince, n-fum, en forme, libre, pour partager activités, projets et
profiter de la vie. 340816

UN POSSIBLE AMOUR! Homme de 55 ans, paraît assez bien,
aime motoneige, nature, 4 roues, cherche compagne, aimant
danse, resto et autres, pour être amis, sortir les fins de semaines
et peut-être plus. 409584

ÇA SERAIT PLAISANT DE SE RENCONTRER EN 2019!
Bel homme dans 50aine, 5’9’’, 170 lb, chev bruns courts, en
forme, sportif et bien dans sa peau, aime humour, nature, désire F
50aine, pour être bien ensemble. 409624

ÇA POURRAIT DURER LONGTEMPS NOUS DEUX, homme
de Lac-Mégantic, 5’8’’, 175 lb, travaille à temps partiel, aime
théâtre, humour, marche, balades en auto, quilles, désire F 65-75
ans, pour relation à long terme. 409563

PROFITONS DE CE QU’IL Y A DE MEILLEUR! Homme de
72 ans, 5’9’’, poids santé, n-fum, doux, sensible, très charmant,
aime plein air, marche, danse, désire F, pour partager douceur,
tendresse et plus, dans but sérieux. 409437

MONSIEUR TRANQUILLE ET À SA PLACE, 53 ans, 6’, 175 lb,
chev poivre et sel courts, yx bleu ciel, n-fum, sobre, a emploi
stable, fille (16 ans), chat, aime marche, animaux, désire F,
simple, cajoleuse et tranquille. 409594

PROFITONS DES PETITS BONHEURS! Homme de 72 ans,
5’9’’, poids santé, doux, sensible, charmant, a classe, aime jaser,
horticulture, vélo, marche, danse, cherche F, pour douce et tendre
relation à long terme. 409700

FEMME CHERCHE HOMME HOMME CHERCHE FEMME

FEMME CHERCHE FEMME

COUPLE

HOMME CHERCHE HOMME

FRANÇOIS A BESOIN DE STABILITÉ, 50 ans, souhaite
découvrir une femme d’environ le même âge, avec qui sortir,
jaser et peut-être poursuivre un but sérieux. 400533

PETIT À PETIT, ALLER PLUS LOIN... Manon, 46 ans, a un
grand coeur, aime parler, écouter, voir des gens, souper entre
amis, lire et chanter, cherche un homme, étant doux et colleux,
pour être amis et plus si affinités il y a. 407440

BEAU MEC TRÈS, TRÈS GOURMAND... Sherb, 54 ans,
5’10’’, 180 lb, peut recevoir le matin, aime faire longues
fellations, cherche H 55 ans et plus, très bien pourvu, pouvant
recevoir, pour se voir sur base régulière. 397402

JEUNE FEMME SOUHAITANT COMBLER UN VIDE...
Coiffeuse de 32 ans, 5’8’’, 135 lb, en manque d’amour, de
tendresse et de caresses, vit seule, a ami à Mtl qu’elle voit une
fois semaine, cherche F, avec qui être amie. 409868

QUESTION DE PIMENTER NOS VIES! Couple HF du
début 50aine, cherche couple HF fin 40aine-début 50aine, pour
fantasmes à quatre, lors de rencontres intimes. 409541

COMMENCEZ L’ANNÉE EN BEAUTÉ!

PLUS DE MINUTES GRATUITES!

Bonne Année 2019

5371512
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5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

LOCATION 873-200-5400 - 873-200-6408 • VISITES 7 JOURS SUR 7 - JOUR/SOIR • gestiondynamic.com • info@gestiondynamic.com

SECTEUR EST
■ 680, 12e Avenue Nord
4½,595$/mois
chauffé, eau chaude
INTERNET INCLUS
Possibilité tout inclus
625$/mois
Libre 1er février 2019

■ 950, rue des Blés
3½,545$/mois, eau chaude
Possibilité tout inclus + 60$
Entrée laveuse + sécheuse
Concierge sur place
Libre 1er février 2019

SECTEUR NORD
■ 1422, rue Prospect
3½,560$/mois,
chauffé, eau chaude
Entrée laveuse + sécheuse
Logement rénové
LiBre iMMÉDiATeMeNT

■ 639, rue Victoria
3½,550$/mois
ToUT INCLUS
Poss. semi-meublé
+ 30$/mois
Buanderie gratuite
Libre 1er février 2019

UNIVERSITÉ
■ 2580, rue Bonin
4½,585$/mois
Chauffé, eau chaude
LiBre iMMÉDiATeMeNT

CENTRE-VILLE
■ 207, rue Gillespie
4½,575$/mois,ToUT INCLUS

LiBre iMMÉDiATeMeNT

SECTEUR OUEST
■ 1580, rue Dunant

1 moIS
gRaTUITSUPER PRomo

4½,600$/mois,
ch., eau ch. Logement rénové
LiBre iMMÉDiATeMeNT

■ 1670, rue des Boisés
4½,615$/mois,ToUT INCLUS
LiBre iMMÉDiATeMeNT

■ 285, rue Short
4½,595$/mois, EN PRomo
ToUT INCLUS
LiBre iMMÉDiATeMeNT

■ 2605, rue Galt Ouest
3½,550$/mois, chauffé, eau
chaude, 1 stationnement.
Près UdeS

■ 1458, rue McManamy
Étudiants UdeS
5½,890$/mois, 2 stat.

■ 2520, rue Bonin
1076, rue St-Laurent
3½,585 $ semi-meublé
4½,650 $/mois, chauffés, eau
ch. Internet inclus. Près UdeS

CENTRE-VILLE
■ 109, rue Wellington Nord
3½,550$/mois,ToUT INCLUS
Semi-meublé
Stationnement avec vignette

■ 182, rue Aberdeen
4½,650$/mois,ToUT INCLUS
Plancher bois franc
Stationnement avec vignette

■ 199, rue Gillespie
5½,660$/mois, PRomo
ToUT INCLUS. 1 stationnement

■ 238, rue Aberdeen
1 ½,475$/mois,ToUT INCLUS
Stationnement avec vignette
Libre 1er février 2019

SECTEUR NORD
■ 469-475, rue Vimy
3½,560$/mois
4½,645$/mois
Chauffé, eau chaude
1 stationnement

■ 641, rue Victoria
4½,695$/mois
1 stat.
3½, 610$/mois
Dans imm.6 unités
Vieux nord

■ 444, rue Vimy
2½,465$ ToUT INCLUS, semi-meublé
3½,565$/mois, ch., eau ch.
4½,630$/mois, ch., eau ch.
1 stationnement

■ 1422, rue Prospect
4½,650$/mois
Chauffé, eau chaude
grand balcon

■ 267, Boul. Queen-Victoria
3½,570$/mois
Ch. Eau ch.

■ 180, rue Ontario
grand 5½,985$/mois
Ch. Eau ch.
Imm.avec cachet
EN FaCE DomaINE HoWaRD

SECTEUR ROCK FOREST
■ 5248-5270, rue Gaspé
Immeuble sécurisé, eau ch. fournie
3½ à partir de 525$/mois
Poss. tout inclus + 60$/mois
4½,600$
Poss. tout inclus + 70$/mois
5½,685$
Poss. tout inclus + 90$/mois

SECTEUR EST
■ 680, 12e Avenue Nord
4½,625$/mois,chauffé, eau ch.
INTERNET INCLUS
Poss. tout inclus + 40$/mois

■ 955, rue des Blés
3½,595$/mois chauffé, eau ch.
INTERNET INCLUS
Poss. tout inclus + 40$/mois

■ 870, rue Woodward
4½,585$/mois, rien inclus
Poss. tout inclus à 650$/mois
Près CHUS Hôtel-Dieu

■ 415-425, rue St-Michel
4½,625$/mois,
chauffé, eau chaude
INTERNET INCLUS
Poss. tout inclus + 40$/mois
Près Cégep Sherbrooke

■ 950, rue des Blés
3½ à partir de 525$/mois
eau ch. incluse
Poss. tout inclus +60$/mois
4½,560$/mois, eau ch. incluse
Poss. tout inclus +70$/mois

SECTEUR OUEST
■ 818, rue McManamy
4½,565$/mois
Stationnement
Près UdeS

■ 1676, rue Courville
4½,650$, tout inclus
Près UdeS

■ 935, rue McManamy
5½,670$, eau ch. incluse
Stationnement

UNIVERSITÉ

LIBRE JUILLET 2019

IMMOBILIER
VENTE

5663 Propriétésà revenus

VIEUX NORD - IMMEUBLE 18 LOGE-
MENTS bien entretenu. Aucun entretien
extérieur, plancher bois franc. Plafonds 8½
pi. Grands balcons. Pas de couloir. 32 stat.
Soleil du matin et soir. Locataires stables
non-fumeurs.Jean Saspiturry, Ctr. Imm.Via
Capitale Estrie, Agc. Imm. 819 563-3000

IMMOBILIER
LOCATION

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

4 ½ - 3 ½ Tout inclus, près des services,
cul-de-sac, parc, photos à www.gipb.ca

819-640-2825

5 ½ - 4 ½ - 3 ½ Chauffé, eau ch., près
Galeries 4-Saisons, CHUS, Cégep, Centre

24 Juin, photos à www.gipb.ca
819-416-0949

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

1 ½ - 4 ½ chauffé, eau ch., béton, toit
terrasse, piscine intérieure, ascenseur
819-943-2185 photos à www.gipb.ca

OUEST
3275 RUE GALT OUEST 4½
Balcon, rangement intérieur,
cabanon, intercom, grand stat.
819 572-1766, 819 569-1689

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

GRAND CONDO 4½, prêt à habiter, entière-
ment meublé, équipé, vaiss., Internet, etc.,
bail à court terme disp. immé. 819 437-8782

TRÈS grand 4½ rénové, très calme, près du
carrefour, libre, 1er mars, 1 mois gratuit, 819
437-8782

SERVICESET
EXPERTS

5787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
Sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca
Tél. : 1 866 482-0454

5796 Toitures

LES SPÉCIALISTES DEPUIS 30 ANS
Toiture bardeaux, élastomère. 819 574-5458,
Meilleur service. RBQ : 5692-8351

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

460, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

LL NOUVEAUTÉ LL

SAUNA ET MASSAGE
819 919-9219

9 h-24 h, 7/7
213 Dufferin, Sherbrooke

POUR PASSER
D’AGRÉABLES MOMENTS

819 580-2565

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

A QUI LA CHANCE?
PORTES ET FENÊTRES PRÉSIDENT

RECHERCHENT :
3TÉLÉPHONISTES

Avec ou sans expérience, pour son
bureau de télémarketing à

SHERBROOKE.
Formation professionnelle.

Travail permanent.
Salaire de base 13$/h à 15$/h

+ Commissions + bonis.
Doit être disponible du lundi au

vendredi de 17h à 21h
Et 1 samedi sur 2 de 10h à 14h
Pour vous joindre à une équipe

gagnante et bien structurée, contacter
Roxanne Aubert : 819 780-0780
sherbrooke@pfpresident.com

Entre 16h et 21h

Avant le 30 janvier recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours
(réglementé santé Canada)
www.solutionpoids.com 1-819-548-5752

5834 Offresd'emploi

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,

secteur Coaticook,
St-Herménégilde

et Dixville.
Doit posséder
petite voiture.
Travail tôt le

matin.
819 868-3614 (SC)

5834 Offresd'emploi

TRANSPORT AÉROPORTUAIRE
Aéronavette est à la recherche de
chauffeur(euse)s pour des postes de jour,
soir et fin de semaine. Travail à temps plein
ou partiel, et pas d’heures coupées.
Permis de conduire classe 4B requis.
Envoyez CV à : padesbiens@aeronavette.ca

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE
ETTUTE CHERCHES UN EMPLOI ?

DE + en + d’employeurs vérifient si tu
as un dossier judiciaire. À OPEX,
on obtient un emploi parce qu’on te
réfèreAU BON ENDROIT. Il est possible
aussi d’avoir une subvention. Enfin, on
peut t’aider dans tes démarches pour
avoir ton PARDON.

SERVICES GRATUITS
Centre de main-d’oeuvre Opex
(Sherbrooke-Windsor-Asbestos)

819 565-1866
(Magog-Coaticook-East-Angus)

819 868-4133

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,

secteurs Barnston,
Baldwin,

Coaticook et
Dixville.

Doit posséder
petite voiture.
Travail tôt le

matin.
819 868-3614 (SC)

5834 Offresd'emploi

HOMMEÀ TOUT FAIRE pour entretien d’im-
meuble et COUPLE POUR CONTRAT DE
conciergerie, temps plein poss. 819 674-1402

LES REMORQUES LAROCHE
recherche journalier finition de remorque,
40h/sem. à l’année, de jour, salaire selon
exp., travail manuel, 819-846-2622.

NOUNOU AVEC EXPÉRIENCE demandée
pour s'occuper d'un bébé d'un an, du lundi au
vendredi, ou moins.Aucun soir ni fin de
semaine. Tél: 819 434-2872.

SERVEUR(EUSE), soir et fin de sem.,
entre 15h et 20 h. au restaurant
Pot au Feu, tél. : 819-620-6201

VÉHICULES

5851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info
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5895 Avis publics

AVIS PUBLIC

La Régie intermunicipale du centre de valorisation
des matières résiduelles du Haut-Saint-François et de
Sherbrooke (Valoris) demande des soumissions pour
la fourniture d’une pelle mécanique compacte neuve, de
15 tonnes ou plus, pour son centre de transfert situé à
Sherbrooke.

Les documents d’appel d’offres sont disponibles dans
le site du système électronique d’appel d’offres (SEAO)
sous la référence portant le n° 1231527. Aucun autre
document ne lie la Régie.

Les soumissions devront être présentées sous
enveloppes scellées portant la mention :

«AO 2019-01 – Fourniture et livraison d’une
pelle mécanique pour le centre de transfert de
Valoris»

et devront être reçues avant le 14 février 2019 à 11 h à
l’adresse suivante :

Régie intermunicipale du centre de valorisation
des matières résiduelles du Haut-Saint-François
et de Sherbrooke (Valoris)
107, cheminMaine Central, Bury (Québec) J0B 1J0

Les soumissions seront ouvertes publiquement après
l’heure de clôture.

Les soumissions sont valides pour une période de
quatre-vingt-dix (90) jours.

La Régie ne s’engage à accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions reçues, et elle décline toute
responsabilité à l’égard de l’un ou l’autre des soumis-
sionnaires en cas de rejet de toutes les soumissions.

Donné à Bury ce 24e jour du mois de janvier 2019.

Jean-François Sornin
Directeur général

Aux contribuables de la Ville de Sherbrooke
et de la Municipalité régionale de comté du
Haut-Saint-François

AVIS PUBLIC

Avis public est par la présente donné, par Jean-
François Sornin, secrétaire trésorier de la Régie
intermunicipale du centre de valorisation des
matières résiduelles du Haut-Saint-François et de
Sherbrooke en vertu de l’article 607 du code muni-
cipal (L.R.Q.,c C-27.1) et ou de l’article 468.38 de
la Loi sur les cités et villes (L.R.Q.,c C-19), que la
régie a adopté le 24 janvier 2019 le règlement
numéro 22 décrétant une dépense et un emprunt
pour l’achat de machineries lourdes pour le centre
de transfert. Le montant de l’emprunt projeté est
de 629925$ et l’emploi projeté est pour l’achat
d’une pelle mécanique, d’un chargeur sur roues et
d’une camionnette.

Tout contribuable à qui s’adresse le présent avis a
droit de s’opposer à l’approbation du règlement par
le ministre des Affaires municipales, des Régions et
de l’Occupation du territoire en transmettant à ce
dernier leur opposition écrite au cours de la période
de 30 jours qui suit la publication de l’avis.

Donné à Bury, ce 24e jour de janvier 2019.

Jean-François Sornin
Secrétaire trésorier

AVIS DE DISSOLUTION

En accord avec le Conseil, la
compagnie à but non lucratif
dissout l’organisme Rider pour la
cause enr., et cesse toute activité.

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de Gaétane RUEL en son vivant résidant
et domiciliée au 138, rue Jeanne-Mance, Coaticook,
province de Québec, J1A 1W3, survenu le 20 novembre
2018, un inventaire des biens de la défunte a été fait par
le liquidateur de la succession Paul Rouillard, le 24 janvier
2019, conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par les intéressés, à
l’étude de Me Anne-Marie Coutu, notaire, au 65, rue Bel-
védère Nord, bureau 250, Sherbrooke (Québec) J1H 4A7.

0
1
-2
8
-2
0
1
9

SOLUTION

1Bretelledumaillotdusprintern°1.2Lebrasdusprintern°2non
indiqué.3Labasketdroitedusprintern°2incomplète.4Cou-
loirnonindiquésouslenezdusprintern°3.5L’oreillegauchedu
sprintern°3estplusbasse.6Talongauchedusprintern°3plus
court.7Lemontantdroitdutremplinestplushaut.8Lecoin
duviragedelapisteestpluslong.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

IN MEMORIAM

Veuillez prendre

note qu’il n’y a

aucun avis de

décès à publier

dans notre édition

d’aujourd’hui.

Af8chez-vous

Réservez

votre espace

au

819 564-5450

5895 Avis publics 5895 Avis publics

DONNEZ!
www.campingjeunesse.ca

ou 1-877-650-3722

Aidez-nous à faire la différence
dans la vie de jeunes en difficulté

Dès aujourd’hui
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3 9 7 8 2 5 6 1 4

8 4 2 1 7 6 9 5 3

6 5 1 4 3 9 8 7 2

1 3 8 5 6 7 2 4 9

7 6 9 2 1 4 3 8 5

5 2 4 9 8 3 7 6 1

9 1 3 6 4 8 5 2 7

4 8 5 7 9 2 1 3 6

2 7 6 3 5 1 4 9 8

4657

8 3

2 9 5 6

5 9

8 6 2 1 4

1 7 5

3 6

2 1 6 3

9

9 3 5

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4658

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation
d’AndréMaurois
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Marcel Granet :
La méthode, c’est le chemin,
une fois qu’on l’a parcouru.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT
1. Personne qui aime les com-
mérages - Facteur Rhésus.

2. Il a connu le paradis -
Condiment aigre-doux.

3. Il fabrique des cierges -
Divinité champêtre.

4. Auteur de Guerre et paix -
Possessif.

5. Déplacé - L’apiculteur y tra-
vaille.

6. Patriarche biblique - Indique
un choix - Plantes dicotylé-
dones.

7. Greffé - Dieux guerriers de la
mythologie scandinave.

8. Qui décourage toute critique
par sa candeur.

9. Contrariée - Secours.
10. Une partie de la peau - Paver
de plaques de pierre.

11. Prendre au collet - Il est
astringent.

12. Mammifère marin -
Impalpable.

VERTICALEMENT
1. Source de richesse -
Fromage des Pays-Bas.

2. Crétin - Se compose sur un
clavier.

3. Discutent - Exprime le froid.

4. Proféré - Gonflements.

5. Exister - Enlève le haut de.

6. Partie de boulon - Asa-
foetida.

7. Thorium - Il a vingt faces.

8. Roche poreuse - Crier, en
parlant du hibou.

9. Recouvert de tain - Famille
nombreuse.

10. Faire du mal à - Donne un
goût bien particulier.

11. Prénom masculin - Attitude
directe et franche.

12. Elles ricanent - Sans éclat.

28 janvier 2019 No 5383

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AGNEAU
AGNELET
AGOUTI
ALPAGA
ANON
ATELE

BALEINE

CABIAI
CARLIN
CERVIDE
CHACAL
CHEVAL
COATI
COB
COLLEY
CORNE

DAIM
DINGO
DOGUE

EDENTE
ELAND
EPAULARD

FAON
FENNEC

GAYAL
GNOU
GRISON
GRIZZLI

HASE
HYENE

ISARD
ISATIS

KOALA

LAIE
LAMA
LEROT
LIEVRE
LOIR
LOUP

LOUVE
LYCAON

ONCE
OTARIE
OVINE

PELAGE
PORC

RENARD
RENNE

SAIGA
SINGE
SLOUGHI
SOURICEAU

TAPIR

TARSIER
TAURE

UNAU

YAK

Solution du dernier numéro : SHÉRIF 28-01-2019

1
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4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Montré du doigt – Avoir
du culot.

2 Bout de la tige du
maïs portant les grains
– Résultat favorable,
succès.

3 Unité de volume pour les
liquides – C’est ce qu’on
crie pour faire avancer un
cheval – Il est plus fort
que la dame ou le valet.

4 Qui possède toutes les
qualités souhaitables
– S’oppose au verso.

5 Suit le do – Toits arrondis
de certains monuments.

6 Religieux qui se retire
dans un lieu désert

pour prier et méditer
– Appareil de navigation
aérienne.

7 Qui se laisse entamer
sans effort – Qui est
utilisée habituellement.

8 Se sert de sa tête – Le
cavalier y met son pied.

VERTICALEMENT

1 État de folie passagère
où le malade confond la
réalité et l’imaginaire.

2 Couche superficielle de
la peau.

3 Ensemble de pages Web
accessibles via internet
– Qui est à moi.

4 Os de l’avant-bras.

5 Boule métallique creuse
contenant un morceau de
métal qui la fait résonner
dès qu’on l’agite.

6 Symbole chimique du
néon – Un oiseau qui vit
en Australie.

7 Interjection qui marque
le doute – C’est le
symbole du sélénium.

8 Mouvement brusque et
involontaire causé par la
surprise.

9 Tentée avec audace – On
l’accroche à l’hameçon.

10À la condition que – Pays
d’Amérique du Sud dont
la capitale est Santiago.

11 L’Arkansas en est un
– Sert à encourager le
toréador.

12 Produire un son accom-
pagné de résonances.

O C C U P E E O B U T E

C L E O I N T E R N E T

T O R S E O A V O I N E

O U I O T O G E S O T O

G O S C O R E O S T A R

O R I E N T O B E R N E

N O E L O I L E O O T E

E C R A S E O C R U E L
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VOTRE HOROSCOPE
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8
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L’actuelle opposition de Mars en Bélier vers la Balance fera tout pour dissiper 
vos hésitations. En effet, il se pourrait bien qu’un choix soit encore plus facile à 
effectuer. Rappelez-vous toutefois que la culpabilité est mauvaise conseillère, et 
pour prendre la meilleure décision, vous devrez songer aux répercussions à long 
terme. Mais vous aurez l’appui des astres en Verseau et en Sagittaire...

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE 

Ravivant votre détermination, le bon regard du Soleil en Verseau et celui de Jupiter 
en Sagittaire vous donnent envie d’entreprendre des projets de grande envergure 
et de tout accomplir en même temps. Toutefois, à cause de la Lune en Scorpion, une 
contrainte imprévue pourrait vous obliger à tempérer vos ardeurs. Une fin janvier 
somme toute agréable si vous acceptez de vous tourner davantage vers les autres...

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Il serait sage de ne pas commencer la semaine en parlant trop. Étant donné que 
le cycle de la Lune est de passage en Scorpion, le principal risque proviendrait de 
révéler trop de détails aux mauvaises personnes. Heureusement qu’en contrepartie, 
le duo Saturne-Pluton en Capricorne, juste en face du Cancer, vous propose 
nettement plus de sagesse, et... davantage de silence. Terminez bien janvier...

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

Gardez-vous d’avoir les yeux plus gros que le ventre. Le bon regard du duo Vénus-
Jupiter en Sagittaire risque de vous donner envie d’entreprendre énormément de 
choses et de tout vouloir accomplir rapidement. Attention, le manque de temps et 
la course contre la montre pourraient devenir des sources de frustration. Il serait 
préférable d’envisager des engagements un peu plus modestes...

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Tout ne peut pas toujours être logique. Le cycle de la Lune de passage en Scorpion  
pourrait créer un climat d’ambivalence qui mettrait certaines contradictions en 
relief.  Les activités qui vous délogent de la routine ne devraient toutefois pas 
vous déplaire. Mieux vous serez capable de vous adapter aux fluctuations et 
aux fantaisies du moment, plus cette fin janvier vous plaira. Mars est en Bélier!

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

Alors que le cycle de la Lune est de passage en Scorpion, une coïncidence pourrait 
vous faire considérer qu’il n’y a pas de hasard et que toute chose arrive pour une 
raison spécifique. Il pourrait s’agir d’un signe servant à vous indiquer la marche 
à suivre. Fiez-vous à vos pressentiments pour solutionner un problème et choisir 
votre plan d’action. Votre flair intuitif ne devrait pas se tromper...

Le cycle de la Lune toujours de passage en Scorpion pourrait apporter un peu 
d’hésitation, mais il créera également un climat pouvant assez bien se marier avec vos 
aspirations. On écoutera vos suggestions, toutefois vous devrez sans doute attendre un 
peu qu’elles fassent leur petit bout de chemin avant de se concrétiser. Et assurez-vous 
d’avoir obtenu le consentement de quelqu’un avant de prendre une initiative.

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

La retenue et une certaine maîtrise de soi seront recommandées tant que la Lune 
sera de passage en Scorpion. Vous allez devoir fournir un petit effort afin de ne 
pas faire de dépenses impulsives et superflues. En cette étape anniversaire, vos 
interactions s’annoncent plus émotives, ce qui ne sera pas forcément négatif. Car 
le Soleil actuellement en Verseau ne désire que vous éclairer et vous protéger.

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

Il y a ceux qui sont capables d’encaisser une franchise exprimée sans 
ménagements, et envers eux, vous pouvez vous permettre d’énoncer une vérité 
sans passer par quatre chemins. Toutefois, il y a aussi des gens plus sensibles 
pour lesquels un message doit être adoucit. Avec la Lune en Scorpion votre 
semaine commencera bien si vous savez distinguer qui figure dans quel camp...

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

Le passage du cycle de la Lune en Scorpion pourrait vous faire hésiter davantage 
avant d’effectuer un choix. Chaque alternative comporte ses avantages et ses 
inconvénients. Au lieu de vous concentrer uniquement sur les points forts, la 
comparaison des points faibles comportant différentes options pourrait faciliter 
votre décision. Considérez davantage le côté pratique que l’aspect esthétique...

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Bien qu’il puisse sembler plus simple de s’excuser après coup que de demander 
une permission au préalable, mieux vaudrait obtenir l’autorisation avant de 
prendre une initiative, surtout si elle ne relève pas entièrement de votre juridiction. 
Si votre comportement est impeccable, on ne pourra rien vous reprocher, d’autant 
plus avec l’actuelle présence de Jupiter et de Vénus en Sagittaire!

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

L’actuel duo Saturne-Pluton en Capricorne favorise une certaine sagesse, enfin 
presque..., car vu le cycle de la Lune en Scorpion, ce début de semaine pourrait 
revêtir un caractère plus nébuleux. Mieux vaudra ne pas entretenir d’illusions, 
sans pour autant croire qu’une affaire est forcément trop belle pour être vraie. 
Prenez les évènements une étape à la fois et savourez le moment présent.

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

MIA RABSON

La Presse canadienne

OTTAWA — Même une famille qui 
s’est rendue célèbre pour sa quête 
de protéger les océans croyait 
qu’on pouvait jeter des déchets 
par-dessus bord sans problème.

Jean-Michel Cousteau, un cinéaste 
écologiste et le fils du célèbre com-
mandant Jacques Cousteau, a 
raconté que lorsqu’il était jeune et 
que son père l’avait amené faire de 
la plongée, ils croyaient aussi que 
« l’océan était un réceptacle sans 
fond, pour n’importe quel déchet 
qu’on ne voulait pas au sol ».

Dans un nouveau documentaire 
en trois dimensions, Wonders of 

the Sea, qui sera sur les écrans 
canadiens le 1er  février, Jean-
Michel Cousteau espère démon-
trer au reste du monde que cette 
perception est complètement 
fausse.

Ce nouveau film est diffusé alors 
que plusieurs pays, comme le 
Canada, peinent à diminuer les 
déchets qui détruisent les océans, 
particulièrement le plastique à 
usage unique, dont les bouteilles 
de soda, les sacs de plastique, et 
les emballages alimentaires.

L’an dernier, le Canada avait tenté 
d’amener les autres pays du G7 à 
signer une charte du plastique afin 
que d’ici 2030, tous les plastiques 
soient recyclables, réutilisés ou 
brûlés pour produire de l’énergie. 
Cinq pays se sont joints à lui ; le 
Japon et les États-Unis ont refusé.

M. Cousteau souligne que le plas-
tique est un problème, mais les 
produits chimiques aussi, dont les 
médicaments. Il a aussi montré du 
doigt les gaz à effet de serre, que les 
océans absorbent et qui peuvent 
réchauffer l’eau et l’acidifier. Les 
barrières de corail, et les créatures 
marines, qui dépendent de l’eau, 
en pâtissent.

BEAUCOUP DE TRAVAIL À 
FAIRE

En entrevue avec La Presse cana-

dienne, M. Cousteau a reconnu 
que les gouvernements dans le 
monde, dont le Canada, faisaient 
des efforts pour s’attaquer au pro-
blème, mais selon lui, beaucoup de 
travail reste à faire.

« Nous faisons quelque chose, 
mais nous n’en faisons pas assez, 
a-t-il affirmé. Nous devons en faire 
beaucoup plus. Tout le monde doit 
comprendre. »

M. Cousteau ne veut pas criti-
quer les gens pour leurs gestes, 
il préfère les éduquer sur leurs 
impacts, comme il a dû lui-même 
l’apprendre.

« Quand j’étais enfant, je le fai-
sais aussi, a-t-il admis. Je n’avais 
aucune connaissance, je n’avais 
aucune indication. Je jetais les 
choses dans l’océan comme tout 
le monde le ferait. »

Il en a pris conscience dans son 
propre terrain de jeu, le port de 
Sanary-Sur-Mer, dans le sud de la 
France, qui est devenu plus sale et 
qui s’est vidé de ses pieuvres et de 
ses poissons.

« J’étais dévasté de voir que le lieu 
de mon enfance était détruit », a-t-
il confié.

UNE QUESTION DE SURVIE

Les océans font toute la diffé-
rence entre la survie et l’extinction 
des humains, a-t-il soutenu. Le 
phytoplancton, des organismes 
unicellulaires qui vivent sur la 
surface des océans, produisent la 
moitié de l’inventaire d’oxygène 
sur la Terre.

« Cela signifie que la moitié de 
nos respirations sont un cadeau 
de l’océan », a-t-il illustré.

De plus, les océans font partie du 
cycle de l’eau, qui fournit d’autres 
éléments fondamentaux à la survie 
de l’être humain.

« Nous dépendons des océans, 
nous dépendons de ce qui est dans 
l’océan pour la qualité de vie de 
toutes les espèces, au sol ou dans 
l’océan — et c’est l’eau. Pas d’eau, 

pas de vie », a-t-il expliqué.
M. Cousteau a salué les poli-

tiques de protection des océans au 
Canada, dont celle pour protéger 
les épaulards résidents du sud. Ces 
baleines, dont deux sont nommées 
en l’honneur du père de M. Cous-
teau et de son navire, le Calypso, 
se meurent. Aucun nouveau-né 
n’a survécu dans les trois dernières 
années.

Un nouveau-né aperçu en jan-
vier a 50 pour cent de chances de 
survivre.

Le gouvernement libéral a été 
critiqué par plusieurs écologistes 
pour avoir défendu le projet d’ex-
pansion de l’oléoduc de Trans 
Mountain, malgré son impact 
potentiel sur les baleines. L’an 
dernier, la cour d’appel fédérale 
a invalidé l’approbation du gou-
vernement fédéral pour le projet, 
notamment parce qu’il n’avait 
pas considéré les conséquences 
sur les baleines. Le Canada tente 
maintenant de refaire les consulta-
tions pour prouver qu’il prend des 
mesures pour protéger les mam-
mifères marins.

M. Cousteau n’a pas voulu s’im-
pliquer directement dans ce débat, 
mais il a affirmé que le pétrole était 
un problème pour la vie marine, 
tout comme les milliers de bateaux 
qui traversent leur habitat chaque 
jour.

« Je ne veux pas que l’industrie du 
pétrole soit ruinée. Je veux qu’ils 
investissent tous leurs immenses 
profits dans de nouvelles sources 
d’énergie », a-t-il conclu.

Cousteau appelle à 
mieux protéger  
les océans

Jean-Michel Cousteau, fils du célèbre commandant Jacques Cousteau, a été 

dévasté de voir que le port de son enfance, dans le sud de la France, a été vidé 

de ses pieuvres et de ses poissons par l’activité humaine. — PHOTO ARCHIVES LA 

PRESSE CANADIENNE, GERALD HERBERT
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Le brunch-bénéfice pour la maison d’Èva a fait salle comble, dimanche, à la Taverne O’Che-
vreuil. Quelque 120 convives ont permis de remettre 9000 $ à la cause et de se rapprocher 
encore un peu plus de l’objectif de 250 000 $ en argent et en services fixé par le comité 
de financement. Une maison pour Èva vise à construire une maison adaptée pour la famille 
Roy-Nadeau de Sherbrooke dont la cadette, Èva, est lourdement handicapée. Avec l’activité 
de dimanche, les organisateurs sont à 80 pour cent de leur objectif. La prochaine activité, 
un spectacle-bénéfice de l’humoriste Pierre Hébert, aura lieu le 24 février. Sur la photo on 
reconnaît Léonard et Alice Plante, des amis de Laurie Nadeau, Laurie (cachée par le ballon) et 
Félix Nadeau, David Brown, animateur, Alain Patry, de Gilles Patry inc., président de l’APCHQ 
– Région de l’Estrie et président de la campagne de financement Une maison pour Èva, Jean-
François Nadeau avec Èva dans ses bras, Pierre Gauvin et France Champagne, coordonnateurs 
du projet. N’apparaissent pas sur la photo Maxime Saumier-Demers et Charles-Emmanuel 
Pariseau du restaurant O’Chevreuil. — PHOTO FOURNIE

 ̽ DES SOUS POUR LA MAISON D’ÈVA

 ̽ CHARLES VOULAIT ÊTRE LE PREMIER!

Le premier bébé de 2019, dans la région de Mégantic, est un beau garçon de 5 lbs 9 onces, né 
le samedi 5 janvier, à 20 h 36, à l’installation CSSS du Granit, du CIUSSS de l’Estrie – CHUS, à 
Lac-Mégantic. Ses heureux parents, Karina Bilodeau, qui tient la vedette du jour, et Maxime 
Roy, l’ont nommé Charles. Toute la petite famille, qui réside à Audet, se porte bien, incluant 
Antoine, premier fils du couple, âgé d’un an et demi, dans les bras de son père. Charles est né 
trois semaines avant la date prévue pour sa naissance, le 26 janvier. — PHOTO LA TRIBUNE, RONALD MARTEL

 ̽ DÉFI RELEVÉ POUR LE 
MARCHE DE L’ESPOIR

Les élèves de l’École secondaire de Bromptonville ont participé à un projet intitulé «C’est quoi 
ta cause?» dans le cadre du cours de français de 4e secondaire. Les élèves devaient identifier 
une cause qui leur tient à cœur. Leur défi? Convaincre le reste du niveau qu’on devrait effectuer 
une collecte de fonds pour celle-ci. Défi relevé pour Nadeige Leclair, Amélie Forgues et Jean-
Pascal Houle-Corriveau. Grâce à cette collecte, ils ont amassé 1025 $ qui seront versés à la 
Marche de l’espoir de l’Estrie de la Société canadienne de sclérose en plaques. — PHOTO FOURNIE

> Pro-Def Estrie .  Nouvelle 
adresse à partir du mardi 29 jan-
vier : 1255, rue Daniel, bur. 116, 
Sherbrooke QC J1H 5X3. Jusqu’au 
30 janvier, nous vous demandons 
d’appeler avant de vous déplacer à 
nos bureaux. 

> La Maison des grands-parents 
de Sherbrooke, en collaboration 

avec l’Association de défense 
des droits des préretraités et des 
retraités de l’Estrie, présentent 
une séance d’information gratuite 
sur les droits des grands-parents 
privés de contact avec leurs petits-
enfants. Mardi 29 janvier, 9 h 30, 
au 485, rue du 24-Juin, Sher-
brooke. Entrée gratuite. Réservez 
votre place au 819 820-9803, poste 
1.

> Gala folklorique Saint-Gérard 
2019, au centre communautaire, 
249, rue Principale à Weedon 
(secteur St-Gérard), le dimanche 
3 février. Inscription, 11 h à 13 h. 
Inf. : Suzanne et Reynald Breton : 
819 877-2785.

> Fil le s  d’Is ab el le ,  Cercle 

St-Louis  #662 (East  Angus). 
Assemblée le lundi 4  février 
à 19  h  30, sous-sol de l’église 
St-Louis-de-France. Tél.  :  819 
832-2656.

>  L a  Ma i s o n  d e  l a  f a m i l l e 
Memphrémagog. Atelier bébé 
futé 6-12 mois, du mardi 5 février 
au 26 mars, de 10 h 45 à 12 h. Ate-
lier d’enrichissement de l’expé-
rience parentale parent/bébé 
axé sur la stimulation et l’éveil 
du bébé par le biais de massages, 
jeux de motricité, bricolage etmu-
sique. Places limitées. Inscription 
en ligne : https://www.mafamil-
leamoi.org.

>  A m i s  d e  S a i n t - B e n o î t -
du-Lac.  Déjeuner-causerie le 

lundi 11 février à 9 h, au restau-
rant l’OmniBouffe, 660, rue Bowen 
Sud. Invitée : Lise Courchesne. 
T h è m e   :  «  E n  m a r c h e …  l e s 
pauvres de cœur et les cœurs purs 
». Inf. : 819 823-6981. 

>  La Mais on de la  famille 
Memphrémagog. Conférences 
« Je m’aime, tu m’aimes : favori-
ser l’estime de soi des enfants », 
c’est leur offrir un cadeau pour la 
vie. Le lundi 18 février de 9 h 30 à 
11 h 30, et le mercredi 20 février 
de 18 h 45 à 20 h 15. Halte-garde-
rie offerte gratuitement pour les 
autres enfants de la famille, sous 
réservation seulement. Places 
limitées. Inscription en ligne  : 
https://www.mafamilleamoi.org.

> FADOQ East Angus. Pétanque 
atout : les lundis. Salle des Cheva-
liers de Colomb, 143, rue St-Pierre. 
Inf. : Hélène Lepitre, 819679-9679.

> Gamblers anonymes. Réu-
nion les jeudis à 19 h 30, au 2050, 
rue Galt Est, salle 116, Sherbrooke.

> Le club de rire Le Rigoldon 
vous invite à venir rire chaque 
samedi de 10 h 30 à 11 h 45, au 
Centre Jean-Besré, 250, rue du 
Dépôt. Les animateurs sont béné-
voles et les dons recueillis (5$ sug-
géré) contribuent à défrayer le 
coût d’un local en hiver. Trouvez-
nous sur Facebook sous le nom 
de Club de rire de Sherbrooke Le 
Rigoldon. Inf.: Jacques Boulanger, 
819 933-1788.

Quelques jours à peine après avoir annoncé la construction d’un nouvel immeuble de 23 
logements adaptés pour personnes handicapées autonomes à Sherbrooke, l’organisme 
Handi-Capable célébrait samedi lors de sa fête annuelle au Pavillon Armand-Nadeau. Sur 
la photo on reconnaît Jacqueline Roy Lecours, organisatrice de l’événement, Raymond Cyr, 
directeur général, Sylvie Leblanc, présidente, et Sandie Blanchette, secrétaire-trésorière.  
— PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY 

 ̽ HANDI-CAPABLE FÊTE

Carnet 
communautaire

Acheminez  
votre message par courriel à  
carnet@latribune.qc.ca

Ou par télécopieur au  
819 564-8098
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 Sherbrookois d’origine, PIERRE 
DUHAME L ,  dire cteur  de La 
Cage-Brasserie sportive, était fier 
d’accueillir les membres de la CCS 
et de la JCCS dans le cadre du 
coquetel du Nouvel An… Après 
12 ans dans le monde de l’hôtelle-
rie, PIERRE est de retour à Sher-
brooke, cette fois dans le domaine 
de la restauration… SABRINA 
BÉRARD est son adjointe à la Cage 
de la rue King Ouest!

Ministre du Développement 
i n t e r na t i o n a l  d u  Ca n a d a  e t 
députée de Compton-Stanstead, 
MARIE-CLAUDE BIBEAU s’arrê-
tait au coquetel de la CCS, question 
de souhaiter à près de 200 invités 
une bonne année 2019… Saviez-
vous que MARIE-CLAUDE dans 
son rôle de ministre s’est arrêtée 
dans 32 pays depuis sa nomina-
tion? Oui, elle vient tout juste de 
« remplir » un 3e passeport! 

Vice-présidente et directrice de 
la CCS, LOUISE BOURGAULT m’a 
confirmé le nom du futur président 
de la CCS, succédant à CLAUDE 
DENIS d’Électro-5 en juin pro-
chain, soit RÉJEAN CAOUETTE 
de l’entreprise Hydro Coupe CRC 
de Brompton… Aussi, RÉJEAN 
va siéger au comité industriel de 
la Fédération des Chambres de 
commerce du Québec. Il y a des 
lunes que la Chambre n’a pas eu 
un industriel à sa tête!    

Rien n’empêche,  comme je 
l’écrivais dans mes vœux de 2019, 
que le nom de PATRICK RAHI-
MALY, de la pharmacie Chemica 
Mamode de la King Est, a circu-
lé au fil des dernières semaines 
et l’ami PATRICK était fier que 
son nom circule, lui qui est déjà 
membre du CA…

L’ex-maire de Sherbrooke BER-
NARD SÉVIGNY n’écarte pas la 
possibilité que son livre sur la 
politique municipale se retrouve 
sur les tablettes des librairies à la 
mi-mars, au plus tard début avril! 
BERNARD garde toujours le secret 
au niveau du titre… et il a eu un 
petit sourire en lisant dans « Mes-
sier en liberté » que le livre pour-
rait faire des vagues!

GUY FAUTEUX, vice-président 
Cantons-de-l’Est de RCGT et pré-
sident de la Fondation des élèves 
de la CSRS, était au rendez-vous, 
tout comme le VP, JEAN-PIERRE 
SIMARD ,  et  SERGE AUDET , 

Le président de la Chambre de commerce de Sherbrooke, Claude Denis, 
la VP et directrice générale, Louise Bourgault, ainsi que le président de la 
JCCS, Jean-Philippe Lemieux, accueillaient dans le cadre du coquetel du 
Nouvel An les Serge Audet, directeur du développement de la Fondation 
des élèves de la CSRS et le maire de Sherbrooke, Steve Lussier. — PHOTO 

SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

 › COQUETEL DU NOUVEL AN! 

directeur du développement... En 
raison d’un contre-temps, la vente 
à l’enchère d’un gilet de PATRICE 
BERGERON des Bruins de Boston 
au profit de la Fondation, n’a pas 
eu lieu… et l’on parle de la possi-
bilité de le faire en ligne. On s’en 
reparle!   

Retraité de la politique muni-
cipale et ex-président du comité 
exécutif de la Ville de Sherbrooke, 
SERGE PAQUIN raffole de ses 
temps libres et il profiterait d’ail-
leurs des journées d’hiver pour 
mettre à point sa technique à 
la pétanque… SERGE m’a aussi 
avoué qu’il ne s’ennuie pas de la 
politique!

Le maire de Sherbrooke STEVE 
LUSSIER  a échangé avec des 
dizaines de gens inscrits  au 
coquetel… La conseillère et pré-
sidente de l’arrondissement des 
Nations et membre de l’exécu-
tif, CHANTAL L’ESPÉRANCE, 
était  sur  place,  tout  comme 
MARC DENAULT, PAUL GIN-
GUES, KARINE GODBOUT et 
DANIELLE BERTHOLD…

Le Grand Estrien DANY SÉVI-
GNY de Discount Location d’autos 
et camions est fort occupé avec 
son entreprise depuis la fusion, 
lui qui est aussi le président de la 
Fête du lac des Nations… FRAN-
CINE GUAY de MI Intégration, une 
autre Grande Estrienne, participait 
au coquetel du Nouvel An…

JEAN-PHILIPPE LEMIEUX de 
RCGT et président de la JCCS, 
s’est retrouvé à la Cage en compa-
gnie d’un bon nombre de jeunes 
membres, dont MARIE-CHRIS-
TINE CÔTÉ de Chiasson Groupe 
Conseil, responsable de la soi-
rée Casino de la JCCS… SARAH 
VALIQUETTE du restaurant Paci-
ni se réjouit des dernières rénova-
tions au resto de la rue King Ouest. 
La clientèle adore elle aussi le nou-
veau décor! 

MARIE-CLAUDE BORJA, coor-
donnatrice au développement et 
événements spéciaux de la Fonda-
tion québécoise du cancer, porte à 
mon intention que la Fondation fête 
cette année son 40e anniversaire. Le 
Cancerto, activité-bénéfice majeure, 
risque d’être festif! 

CHARLES BOUTIN, directeur 
général d’Inno-Centre, est un 
passionné du monde des affaires 

possédant une forte expérience en 
entreprise. CHARLES a échangé 
longuement avec DANY SÉVIGNY 
au coquetel de la CCS… MANON 
BERNARD de Portable Winch a 
réalisé du bon boulot l’an dernier et 
tout porte à croire qu’elle chaussera 
les souliers de RÉJEAN CAOUETTE 
en marge du tournoi de golf… 

ÉRIC GRONDIN ,  associé de 
Deloitte et ex-président de la CCS, 
était au rendez-vous… JOSÉE 
LAROCHELLE de Deloitte m’a 
présenté le fils du regretté PATRICK 
HALL de la SQ-Estrie, SACHA, qui 
lui est à la tête de la Plomberie 
Alpha… CHARLES DENIS, le par-
tenaire de SACHA, s’est présenté à 
moi comme ceci : « un Haïtien pas 
mal pâle »… VÉRONIQUE SIN-
CLAIR-DESGAGNÉ, présidente de 
Signalisation des Cantons, est fière 
de son personnel présent sur plu-
sieurs routes des Cantons-de-l’Est 
et ailleurs. Un travail exceptionnel 
de toute son équipe avec comme 
résultat une bannière de plus en 
plus présente!

STÉPHANE MAROIS, ancienne-
ment de la Boulangerie Bertrand de 
Stoke, est aujourd’hui un membre 
de la Boulangerie Georges et fier 
d’ailleurs d’y appartenir. Même 
après 30 ans dans la boulangerie, 
STÉPHANE admet y découvrir 
encore aujourd’hui de nouvelles 
choses en compagnie de DENIS 
FORTIER, le boulanger… 

DIANE TURGEON  de Préfé-
rence Estrie au numéro 819-560-
4250 passe beaucoup de temps à 
la cueillette de cartes d’affaires… 
REBECCA LAMBERT  de RBC 
Valeurs mobilières compte 18 ans 
d’ancienneté avec la RBC… JEAN-
PHILIPPE CRÉPEAU de l’équipe 
RBC Crépeau était au rendez-vous, 
tout comme l’attachée politique 
JACQUELINE BELLEAU du bureau 
de MARIE-CLAUDE BIBEAU… Le 
duo d’YVON COUTURE et BER-
NARD GUAY de Caritas-Estrie 

jettent un coup d’œil sur leur moto 
chaque jour… SERGE ROY du res-
tos des Cantons de Weedon regarde 
de loin la serre de cannabis… SYL-
VAIN TREMBLAY s’attarde au déve-
loppement de la carte Clic.com… 

MICHEL MAYRAND, originaire 
du secteur de Tingwick-Warwick 
et propriétaire du Canadian Tire 
du Plateau St-Joseph, est un fan 
du Phœnix et ne manque pas de 
s’arrêter au Palais pour les applau-
dir en compagnie de JEAN-YVES 
PERREAULT et DANIEL ROY, 
tous deux des anciens proprios du 
CT… MICHEL est un membre de 
la grande famille de Canadian Tire 
depuis 20 ans, les cinq dernières au 
Plateau St-Joseph... Quand JEAN-
YVES PERREAULT n’est pas sur 
un vélo ou sur un parcours de golf, 
l’hiver, lui et son ami DANIEL ROY 
sont sur les pentes de ski…   

Enseignant à Coaticook durant 
cinq ans, avant de devenir un gar-
dien de chasse et pêche entre 1972 
et 1990 à la grandeur de l’Estrie, 
CAROL LAPOINTE est décédé à 
l’âge de 81 ans. Mes condoléances 
à son fils DENIS, ainsi qu’aux autres 
membres de la famille…

Un ancien serveur à La Cage-
b ra s s e r i e  s p o r t i v e ,  P I E R R E 
ROBERT débute une 10e année à 
titre gardien à la prison fédérale de 
Drummondville. Ses compagnons 
à la distribution des Paniers de l’Es-
poir étaient JACQUES GRÉGOIRE 
du resto-bar Boston Pizza, ALAIN 
PETIT ,  DENIS DUSSAULT  et 
CÉDRIC LÉTOURNEAU… Ex-Cas-
tor et retraité de la GRC, SYLVAIN 
PARENT ne rate pas sa journée au 
Panier avec les OLIVIER BOULAY-
BERGERON du Centre jeunesse et 
GAÉTAN POIRIER à la livraison… 
Le Willard est un incontournable 
pour les RÉAL BOLDUC, MARC 
ST-CYR, LUC LABRECQUE et 
PIERRE TREMBLAY et encore 
plus si l’invitation arrive de GENE-
VIÈVE MASSON… 

Golf virtuel… 
JOSÉE PÉRUSSE du club de golf 
Sherbrooke est non seulement 
heureuse des travaux effectués 
au niveau du casse-croûte, ainsi 
qu’à la section des simulateurs 
de golf, mais elle se réjouit aussi 
de l’enthousiasme démontré 
par les golfeurs vis-à-vis les nou-
veaux écrans affichant la tech-
nologie moderne du golf virtuel, 

en plus d’offrir aux adeptes le 
choix de jouer sur 15 parcours de 
golf. Il n’est pas rare qu’au niveau 
des écrans on affiche complet, 
la saison hivernale n’étant pas 
trop facile! Une ancienne figure, 
STÉPHANE TURCOTTE, est 
de retour au club de golf Sher-
brooke avec le mandat de faire 
du développement des affaires, 
tout particulièrement au niveau 
de l’achalandage à la salle de 

banquet, soit la restauration, les 
bars et les tournois. Son mandat 
est fort simple : faire en sorte 
d’amener de l’eau au moulin! 
La golfeuse MAUDE-AIMÉE 
LEBLANC, sans carte de la LPGA 
pour la saison 2019 et résidente 
de Vero Beach en Floride, envi-
sage un retour au sein du Circuit 
Symetra, la porte d’entrée à la 
LPGA. La saison s’ouvre en mars 
en Floride…

DENIS MESSIER    dmessier@latribune.qc.ca@LT_LaTribune facebook/quotidienlatribune
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UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  24 18 2 1 3 97 59 40
Queen’s 24 17 7 0 0 83 60 34
McGill 25 15 6 3 1 90 65 34
Carleton 24 14 5 2 3 85 72 33
UOIT 24 13 7 3 1 73 66 30
Concordia 24 14 8 1 1 85 85 30
UQTR 25 13 9 2 1 91 81 29
Nipissing 23 7 16 0 0 67 99 14
Laurentienne 23 6 16 1 0 54 83 13
RMC 24 5 18 1 0 49 102 11

OUA - Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ryerson 24 17 5 2 0 116 82 36
Brock 24 17 5 2 0 75 51 36
Western 24 14 9 0 1 71 65 29
York 23 12 9 2 0 81 77 26
Guelph 24 10 10 0 4 70 65 24
Laurier 24 11 12 1 0 69 66 23
Windsor 24 11 13 0 0 70 76 22
Lakehead 24 10 13 0 1 67 92 21
Waterloo 25 8 12 4 1 72 102 21
Toronto 24 8 12 3 1 54 71 20
Samedi 26 janvier
Western 5 Laurier 3
Lakehead 2 Brock 6
McGill 2 Carleton 4
Laurentienne 2 RMC 4
UQTR 2 Nipissing 4
Concordia 3 Queen’s 4 (F)
Waterloo 4 Guelph 5
Ryerson 5 Windsor 1
Dimanche 27 janvier
McGill 3 Ottawa 2
Lundi 28 janvier
York à Toronto, 11h.
Mardi 29 janvier
Nipissing à Laurentienne, 11h.

FOOTBALLLIGUE NATIONALE DE HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 28 19 9 0 0 105 73 38
Thetford 29 14 11 2 2 90 97 32
Alma 28 15 12 1 0 101 95 31
St.Lawrence 29 12 13 2 2 98 98 28

SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 31 19 10 2 0 116 99 40
Lionel-Groulx 28 12 13 3 0 109 111 27
A.-Laurendeau 29 12 15 0 2 85 105 26
Abitibi-Témis. 30 10 18 1 1 70 135 22

SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 27 22 3 2 0 100 59 46
Lennoxville 30 18 9 1 2 116 84 39
Laflèche 28 11 14 3 0 88 97 25
Sorel-Tracy 29 9 17 2 1 92 117 21
Vendredi  25 janvier
St. Lawrence 5 Sorel-Tracy 2
Ste-Foy 2 St-Laurent 3
Samedi 26 janvier
Lennoxville 2 Abitibi 3 (F)
St. Lawrence 5 Thetford 0
Laflèche 3 Lionel-Groulx 5
St-Hyacinthe 3 A-Laurendeau 4 (P)
Dimanche 27 janvier
Lennoxville 7 Abitibi 1
Lionel-Groulx 5 St-Laurent 1
Laflèche 2 St-Hyacinthe 3
Jeudi 31 janvier
Laflèche à St-Hyacinthe, 19h

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 48 36 9 2 1 220 131 75
Rimouski 48 31 14 3 0 197 116 65
Chicoutimi 49 26 16 3 4 155 146 59
Québec 49 21 18 5 5 147 166 52

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 49 41 7 0 1 220 101 83
Gatineau 45 15 25 3 2 130 157 35
Val-d’Or 48 15 28 4 1 121 210 35
B.-Boisbriand 48 17 30 1 0 130 188 35

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 47 33 11 2 1 197 118 69
Cap-Breton 48 30 15 1 2 190 144 63
Charlottetown 46 27 14 2 3 166 151 59
Moncton 49 26 17 3 3 193 166 58
St-Jean 48 11 34 2 1 123 250 25
A.-Bathurst 47 7 38 1 1 96 226 16

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 47 36 10 1 0 249 128 73
Sherbrooke 47 27 18 1 1 177 158 56
Victoriaville 48 19 26 2 1 127 162 41
Shawinigan 47 11 32 1 3 125 245 26
Vendredi 25 janvier
B.-Comeau 5 Saint-Jean 3
Chicoutimi 4 A.-Bathurst 0
Cap-Breton 4 Charlottetown 3 (F)
Val-d’Or 1 Sherbrooke 5
R.-Noranda 3 Drummondville 2
Québec 1 Rimouski 5
Victoriaville 5 Shawinigan 4
Samedi 26 janvier
B.-Boisbriand 2 Québec 6
Val-d’Or 2 Drummondville 8
R.-Noranda 4 Shawinigan 0
B.-Comeau 8 A.-Bathurst 0
Chicoutimi 3 Saint-Jean 1
Cap-Breton 4 Charlottetown 3
Halifax 5 Moncton 3
Gatineau 0 Victoriaville 5
Dimanche 27 janvier
Chicoutimi 2 Halifax 1
Gatineau 5 Sherbrooke 7
B.-Comeau 4 Moncton 3
Val-d’Or 2 Québec 5
B.-Boisbriand 2 Rimouski 5
Mardi 29 janvier
Shawinigan à Rimouski, 19h30.
Drummond. à Gatineau, 19h30.
Mercredi 30 janvier
Sherbrooke au Cap-Breton, 18h.
Victoriaville à Charlottetown,18h.
A.-Bathurst à B.-Boisbriand, 19h.
R.-Noranda à Val-d’Or, 19h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 49 37 10 2 0 34 199 140 76 20-5-0-0 17-5-2-0 7-3-0-0 G-1
Toronto 49 30 17 2 0 30 174 140 62 14-11-1-0 16-6-1-0 4-6-0-0 G-1
Montréal 51 28 18 5 0 26 154 149 61 14-10-2-0 14-8-3-0 6-4-0-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 49 29 15 1 4 27 147 122 63 14-7-1-2 15-8-0-2 7-2-0-1 P-1
Washington 50 27 17 5 1 24 171 162 60 13-8-3-1 14-9-2-0 3-5-2-0 P-7
Columbus 48 28 17 2 1 28 154 146 59 14-9-1-1 14-8-1-0 6-4-0-0 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 49 27 17 5 0 26 143 128 59 17-7-1-0 10-10-4-0 6-3-1-0 P-1
Pittsburgh 48 26 16 4 2 25 169 146 58 13-8-2-0 13-8-2-2 6-4-0-0 P-1
Buffalo 48 24 18 5 1 21 140 144 54 14-6-3-0 10-12-2-1 3-6-1-0 P-1
Caroline 50 24 20 4 2 23 140 149 54 13-8-2-2 11-12-2-0 6-3-1-0 G-1
N.Y. Rangers 48 21 20 5 2 16 139 164 49 13-6-3-2 8-14-2-0 4-6-0-0 G-3
Floride 48 20 20 4 4 18 152 170 48 10-6-4-1 10-14-0-3 3-5-1-1 G-3
Detroit 51 19 25 2 5 17 145 172 45 10-12-1-3 9-13-1-2 4-6-0-0 G-1
Philadelphie 48 19 23 6 0 17 139 169 44 10-10-3-0 9-13-3-0 4-5-1-0 G-3
New Jersey 48 18 23 5 2 17 140 164 43 13-6-4-0 5-17-1-2 3-7-0-0 P-3
Ottawa 50 19 26 5 0 19 156 187 43 12-10-4-0 7-16-1-0 4-5-1-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 48 31 15 1 1 30 167 134 64 18-6-1-1 13-9-0-0 7-3-0-0 P-1
Nashville 52 30 18 3 1 29 161 135 64 16-9-0-0 14-9-3-1 6-3-1-0 G-2
Minnesota 50 26 21 2 1 25 142 142 55 13-9-2-1 13-12-0-0 6-4-0-0 G-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 51 33 13 3 2 33 190 145 71 17-4-3-2 16-9-0-0 8-1-1-0 G-3
San Jose 52 29 16 4 3 29 187 167 65 17-4-2-2 12-12-2-1 7-3-0-0 G-1
Vegas 52 29 19 3 1 28 157 140 62 16-6-2-1 13-13-1-0 6-4-0-0 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 49 24 21 4 0 24 126 128 52 15-8-2-0 9-13-2-0 4-5-1-0 G-1
Colorado 50 22 20 7 1 22 169 162 52 10-8-5-0 12-12-2-1 3-7-0-0 P-2
Vancouver 51 23 22 3 3 22 147 161 52 12-10-2-1 11-12-1-2 4-4-1-1 P-1
Anaheim 51 21 21 7 2 18 120 153 51 10-8-6-2 11-13-1-0 2-6-2-0 P-2
Arizona 50 23 23 3 1 21 132 142 50 9-12-2-1 14-11-1-0 6-2-1-1 P-1
St. Louis 49 22 22 4 1 22 139 149 49 12-13-1-1 10-9-3-0 6-3-1-0 G-1
Edmonton 50 23 24 3 0 20 144 163 49 12-13-1-0 11-11-2-0 4-6-0-0 P-3
Chicago 51 18 24 8 1 17 156 190 45 10-10-5-1 8-14-3-0 3-4-3-0 G-2
Los Angeles 50 20 26 3 1 19 114 150 44 12-13-1-0 8-13-2-1 4-5-0-1 G-1

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 27 janvier.
 MJ B A PTS
Domi  51 16 28 44
Tatar  51 16 22 38
Drouin  51 14 23 37
Petry  51 10 25 35
Danault  51 8 25 33
Gallagher  51 19 11 30
Lehkonen  51 7 16 23
Kotkaniemi  51 6 17 23
Byron  34 10 8 18
Weber  27 7 9 16
Armia  26 6 6 12
Benn  50 4 8 12
Agostino  35 2 9 11
Peca  29 3 7 10
Reilly  44 3 5 8
Kulak  27 3 3 6
Mete  40 0 6 6
Hudon  26 3 2 5
Chaput  29 0 5 5
Deslauriers  37 2 1 3
Niemi  14 0 1 1
Price  38 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  20 13 4 95 3 2,56 ,915
Niemi  8 5 1 51 0 3,66 ,894

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 27 janvier.

 MJ B A PTS
Stone  50 22 28 50

Duchene  41 20 27 47

Chabot  42 10 29 39

Dzingel  48 20 18 38

Tierney  50 6 26 32

Ryan  47 11 19 30

Boedker  50 5 22 27

White  44 11 15 26

Tkachuk  39 11 12 23

Smith  41 5 14 19

Ceci  46 5 10 15

Demelo  45 3 11 14

Lajoie  45 7 6 13

Paajarvi  48 5 1 6

Jaros  37 1 4 5

Borowiecki  32 0 3 3

Harpur  25 1 1 2

Paul  19 1 1 2

Pageau  8 1 0 1

Anderson  33 0 1 1

Nilsson  19 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 15 3 110 1 3,55 ,906

Nilsson  7 11 1 51 0 2,76 ,908

MARQUEURS
NOTE: en date du 27 janvier.
 B A Pts
Kucherov, TB 22 56 78
Rantanen, Col 23 51 74
Gaudreau, Cal 29 44 73
McDavid, Edm 29 44 73
Kane, Chi 29 42 71
Mackinnon, Col 27 44 71
Point, TB 30 35 65
Marner, Tor 20 42 62
Monahan, Cal 27 34 61
Draisaitl, Edm 27 34 61
Wheeler, Win 9 52 61
Scheifele, Win 25 34 59
Lindholm, Cal 21 37 58
Ovechkin, Was 37 20 57
Stamkos, TB 26 31 57
Tkachuk, Cal 24 33 57
Aho, Car 22 35 57
Crosby, Pit 21 36 57
Pastrnak, Bos 27 29 56
Burns, SJ 9 46 55
Tavares, Tor 30 24 54
Landeskog, Col 29 25 54
Kessel, Pit 20 33 53
Marchand, Bos 19 34 53
Panarin, Clb 19 34 53
Eichel, Buf 16 36 52
Malkin, Pit 14 38 52
Giroux, Phi 14 38 52
Giordano, Cal 11 41 52
Backstrom, Was 13 38 51

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 21 19 1 1 0 130 72 39
Cap-Madeleine 21 13 6 2 0 116 89 28
Louiseville 20 12 7 1 0 103 82 25
Joliette 20 11 7 2 0 91 88 24
Plessisville 21 11 8 2 0 94 85 24
Nicolet 21 9 10 2 0 100 104 20
Bécancour  21 8 10 2 1 90 99 19
Waterloo 21 8 11 2 0 85 112 18
Windsor 21 6 11 3 1 94 118 16
Donnacona 21 7 14 0 0 82 136 14
Vendredi 25 janvier
Cap-Madeleine 4 Plessisville 5 (P)
Joliette 2 Louiseville 5
Bécancour 7 Nicolet 11
Windsor 8 Donnacona 9 (F)
Waterloo 3 La Tuque 10
Samedi 26 janvier
La Tuque 5 Cap-Madeleine 4
Vendredi 1er février
Louiseville à Nicolet, 20h30
La Tuque à Windsor, 20h30
Joliette à Donnacona, 21h

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 29 18 8 3 0 110 85 39
Sorel-Tracy 29 16 11 2 0 99 103 34
R.-du-Loup 28 15 11 1 1 112 102 32
Jonquière 29 16 13 0 0 117 114 32
St-Georges 27 11 14 0 2 90 101 24
St-Jérôme 28 9 18 0 1 85 108 19
Vendredi 25 janvier
St-Georges 2 Jonquière 1
St-Jérôme 1 Thet. Mines 5
Samedi 26 janvier
Thet. Mines 2 St-Jérôme 6
Vendredi 1er février
Sorel-Tracy à St-Georges, 20h.
St-Jérôme à R.-du-Loup, 20h.
Jonquière à Thet. Mines, 20h30.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 11 5 0 ,688 436 325
Miami 7 9 0 ,438 319 433
Buffalo 6 10 0 ,375 269 374
N.Y. Jets 4 12 0 ,250 333 441

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 10 6 0 ,625 389 287
Pittsburgh 9 6 1 ,594 428 360
Cleveland 7 8 1 ,469 359 392
Cincinnati 6 10 0 ,375 368 455

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 11 5 0 ,688 402 316
x-Indianapolis 10 6 0 ,625 433 344
Tennessee 9 7 0 ,563 310 303
Jacksonville 5 11 0 ,313 245 316

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 565 421
x-L.A. Chargers 12 4 0 ,750 428 329
Denver 6 10 0 ,375 329 349
Oakland 4 12 0 ,250 290 467

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Dallas 10 6 0 ,625 339 324
x- Philadelphie 9 7 0 ,563 367 348
Washington 7 9 0 ,438 281 359
N.Y. Giants 5 11 0 ,313 369 412

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Chicago 12 4 0 ,750 421 283
Minnesota 8 7 1 ,531 360 341
Green Bay 6 9 1 ,406 376 400
Detroit 6 10 0 ,375 324 360

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 504 353
Atlanta 7 9 0 ,438 414 423
Caroline 7 9 0 ,438 376 382
Tampa Bay 5 11 0 ,313 396 464

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-L.A. Rams 13 3 0 ,813 527 384
x-Seattle 10 6 0 ,625 428 347
San Francisco 4 12 0 ,250 342 435
Arizona 3 13 0 ,188 225 425
DEMI-FINALES D’ASSOCIATIONS
Samedi 12 janvier
Indianapolis 13 Kansas City 31
Dallas 22 L.A. Rams 30
Dimanche 13 janvier
Chargers 28 N.-Angleterre 41
Philadelphie 14 N.-Orléans 20
FINALES D’ASSOCIATIONS
Dimanche 20 janvier
L.A. Rams 26 N.-Orléans 23 (P)
N.-Angleterre 37 Kansas City 31 (P)
PRO BOWL
Dimanche 27 janvier
Américaine 26 Nationale 7
(match présenté à Orlando)
SUPER BOWL
Dimanche 3 février,
N.-Angleterre c. L.A. Rams, 18h30.
(match présenté à Atlanta)

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 37 15 ,712 —
Philadelphie 32 18 ,640 4
Boston 30 19 ,612 51/2
Brooklyn 27 23 ,540 9
New York 10 38 ,208 25

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 24 24 ,500 —
Charlotte 23 25 ,479 1
Washington 21 28 ,429 31/2
Orlando 20 30 ,400 5
Atlanta 15 33 ,313 9

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 35 13 ,729 —
Indiana 32 16 ,667 3
Detroit 21 27 ,438 14
Chicago 11 39 ,220 25
Cleveland 10 41 ,196 261/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 29 20 ,592 —
San Antonio 29 22 ,569 1
Dallas 22 27 ,449 7
La N.-Orléans 22 28 ,440 71/2
Memphis 20 30 ,400 91/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 33 15 ,688 —
Okl. City 31 18 ,633 21/2
Portland 31 20 ,608 31/2
Utah 29 22 ,569 51/2
Minnesota 24 26 ,480 10

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 35 14 ,714 —
L.A. Clippers 28 22 ,560 71/2
L.A. Lakers 25 24 ,510 10
Sacramento 25 25 ,500 101/2
Phoenix 11 40 ,216 25
Samedi 26 janvier
San Antonio 126 La N.-Orléans 
114
Indiana 103 Memphis 106
Golden State 115 Boston 111
Philadelphie 110 Denver 126
Atlanta 111 Portland 120
Dimanche 27 janvier
Cleveland 104 Chicago 101
Sacramento 108 L.A. Clippers 
122
Milwaukee 112 Okl. City 118
Toronto 123 Dallas 120
Orlando 98 Houston 103
Washington 119 San Antonio 
132
Utah 125 Minnesota 111
Miami 106 New York 97
Phoenix à L.A. Lakers, 21h30.
Lundi 28 janvier
Golden State en Indiana, 19h.
New York à Charlotte, 19h.
Brooklyn à Boston, 19h30.
Denver à Memphis, 20h.
Atlanta à L.A. Clippers, 22h30.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 46 31 11 4 0 157 132 66
Bridgeport 46 24 16 4 2 140 143 54
Lehigh Valley 45 24 16 3 2 150 140 53
Providence 45 22 16 6 1 147 131 51
Springfield 46 20 16 6 4 157 150 50
Scranton 45 22 18 4 1 145 136 49
Hershey 44 21 20 0 3 116 138 45
Hartford 45 19 21 3 2 135 156 43

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 43 26 13 3 1 143 129 56
Syracuse 41 25 13 2 1 154 113 53
Utica 46 23 18 3 2 147 160 51
Toronto 44 22 16 3 3 157 157 50
Cleveland 43 21 17 4 1 129 145 47
Laval 45 19 19 3 4 122 130 45
Binghamton 48 20 23 5 0 132 165 45
Belleville 46 20 23 2 1 140 153 43

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Grand Rapids 46 25 14 3 4 137 133 57
Iowa 45 24 14 4 3 152 128 55
Chicago 44 24 14 5 1 156 129 54
Milwaukee 46 22 17 6 1 126 126 51
Texas 44 22 17 3 2 149 137 49
San Antonio 45 22 21 2 0 120 130 46
Rockford 46 19 19 3 5 105 130 46
Manitoba 43 19 19 3 2 110 135 43

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 38 24 8 2 4 127 96 54
Bakersfield 42 24 15 2 1 140 119 51
Tucson 40 23 13 3 1 134 122 50
San Diego 40 22 13 2 3 141 131 49
Colorado 41 20 17 3 1 119 130 44
Stockton 43 18 20 4 1 150 173 41
Ontario 39 13 20 4 2 119 159 32
Vendredi 25 janvier
Bakersfield 3 Tucson 1
Springfield 1 Syracuse 6
San Jose 4 Grand Rapids 0
Toronto 2 Belleville 6
Laval 2 Lehigh Valley 3
Hartford 2 Binghamton 3 (P)
Charlotte 3 Providence 5
Utica 2 Rochester 3 (F)
Stockton 4 Texas 5
Manitoba 3 Rockford 4 (F)
Iowa 3 Milwaukee 0
San Diego 0 San Antonio 4
Colorado 4 Ontario 0
Samedi 26 janvier
Bakersfield 3 Tucson 1
Manitoba 2 Milwaukee 8
Chicago 3 Cleveland 4 (P)
Laval 2 Hershey 4
San Jose 2 Grand Rapids 3 (F)
Lehigh Valley 1 Bridgeport 4
Charlotte 5 Hartford 2
Rochester 3 Syracuse 4 (P)
Toronto 3 Belleville 2 (F)
Iowa 1 Rockford 3
Scranton 5 Binghamton 4 (P)
Springfield 2 Providence 3
San Diego 4 Texas 1
Stockton 4 San Antonio 3 (P)
Colorado 3 Ontario 5

PAUSE, MATCH DES ÉTOILES
Jeudi 31 janvier
Grand Rapids au Texas, 20h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 39 30 6 2 1 187 119 63
Princeville 39 27 8 2 2 207 154 58
Granby 39 28 10 1 0 184 115 57
Longueuil 38 27 8 1 2 184 126 57
St-Jérôme 40 19 14 4 3 175 133 45
Côte du Sud 40 21 18 1 0 161 158 43
Chambly 38 19 17 2 0 150 168 40
Montréal-Est 38 18 17 1 2 159 166 39
Valleyfield 38 17 18 1 2 143 155 37
St-Gabriel 36 14 20 1 1 135 184 30
Lac St-Louis 38 12 23 1 2 114 156 27
Gatineau 38 12 24 2 0 123 190 26
Montréal-Nord 37 5 27 3 2 100 198 15
Dimanche 27 janvier
Montréal-Nord 8 St-Gabriel 7 (F)
Longueuil 6 Princeville 2
Montréal-Est 5 Terrebonne 3
Lac St-Louis 0 Granby 6
Gatineau 5 St-Jérôme 4 (F)
La Côte du Sud 5 Chambly 3
Jeudi 31 janvier
Montréal-Est à Gatineau, 19h30.
Longueuil à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 1er février
Montréal-Nord à St-Jérôme, 19h.
Chambly à Terrebonne, 19h30.
Gatineau à Granby, 19h45.
Côte du Sud à St-Gabriel, 20h.
Longueuil à Lac St-Louis, 20h15.
Samedi 2 février
Mtl-Nord à St-Gabriel, 14h30.
Montréal-Est à Princeville, 20h.

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 11 9 2 914 828 18
McGill 9 5 4 627 632 10
Laval 9 4 5 683 705 8
UQAM 9 4 5 688 685 8
Bishop’s 12 3 9 921 983 6
Jeudi 24 janvier
Bishop’s 80 McGill 84
Samedi 26 janvier
Laval 76 Concordia 90
McGill 66 Bishop’s 58

UNIVERSITAIRE
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 9 9 0 672 486 18
Concordia 11 7 4 711 636 14
McGill 9 6 3 518 501 12
Bishop’s 12 2 10 666 816 4
UQAM 9 1 8 557 652 2
Jeudi 24 janvier
Bishop’s 39 McGill 57
Samedi 26 janvier
Laval 81 Concordia 63
McGill 53 Bishop’s 44

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 38 37 1 0 0 206 63 106
Trois-Rivières 37 23 10 3 1 133 92 71
St-François 38 23 14 0 1 135 113 65
Jonquière 38 18 15 3 2 110 115 54
Notre-Dame 38 7 26 3 2 81 180 26

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 37 29 3 2 3 174 83 91
Lac-St-Louis 38 23 13 0 2 159 113 68
St-Hyacinthe 38 19 17 1 1 129 126 53
Châteauguay 37 16 17 3 1 122 142 46
C.C.-LeMoy. 37 10 24 2 1 110 166 32

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 38 25 9 4 0 128 93 77
C.E.-Blondin 38 17 20 1 0 132 145 48
L.-Montréal 38 13 22 0 3 101 127 42
St-Eustache 38 13 23 2 0 90 159 39
Amos 38 10 26 2 0 97 190 31
Samedi 26 janvier
Saint-Eustache 0 Châteauguay 3
Gatineau 3 C.C.-LeMoy. 0
Lévis 7 Jonquière 1
Notre-Dame 4 L.-Montréal 2
Amos 4 C.E.-Blondin 7
Dimanche 27 janvier
St-François 4 Jonquière 3 (P)
Notre-Dame 4 C.E.-Blondin 5 (P)
Amos 2 Saint-Eustache 3
L.-Montréal 3 Gatineau 5
L.-St-Louis 4 Saint-Hyacinthe 1
Mercredi 30 janvier
Châteauguay à Trois-Rivières, 
19h.
Magog au C.C.-LeMoy., 19h.

LNH
Lundi 28 janvier
Winnipeg à Philadelphie, 19h.
New Jersey à Pittsburgh, 19h.
Mardi 29 janvier
Winnipeg à Boston, 19h.
Buffalo à Columbus, 19h.
Philadelphie à N.Y. Rangers, 
19h30.
Mercredi 30 janvier
Tampa Bay à Pittsburgh, 20h.
Buffalo à Dallas, 20h30.
Jeudi 31 janvier
Philadelphie à Boston, 19h.
N.Y. Rangers au New Jersey, 
19h.
Columbus à Winnipeg, 20h.
Vendredi 1er février
Chicago à Buffalo, 19h.
Nashville en Floride, 19h.
Calgary à Washington, 19h.
Tampa Bay à N.Y. Islanders, 19h.
Ottawa à Pittsburgh, 19h.
Vegas en Caroline, 19h30.
Toronto à Detroit, 19h30.
Minnesota à Dallas, 20h.
Samedi 2 février
Edmonton à Philadelphie, 13h.
New Jersey à Montréal, 14h.
Vegas en Floride, 19h.
St. Louis à Columbus, 19h.
Los Angeles à N.Y. Islanders, 
19h.
Pittsburgh à Toronto, 19h.
Anaheim à Winnipeg, 19h.
Detroit à Ottawa, 19h.
Tampa Bay à N.Y. Rangers, 20h.
Chicago au Minnesota, 20h.
Dallas à Nashville, 20h.
Vancouver au Colorado, 22h.
Arizona à San Jose, 22h30.

HOCKEY

TENNIS
OMNIUM 
D’AUSTRALIE
MESSIEURS
Simple - Finale
Novak Djokovic (1), bat Rafael 

Nadal (2), 6-3, 6-2, 6-3.

DAMES
Simple - Finale
Naomi Osaka (4), bat Petra Kvi-

tova (8), 7-6 (7-2), 5-7, 6-4.

MARQUEURS
NOTE:en date du 27 janvier.
 MJ B A Pts
Chekhovich, B.-C. 45 36 43 79
Abbandonato, R.-N. 49 25 54 79
Veleno, Drummondville 38 31 42 73
McKenna, Moncton 48 30 41 71
Lafrenière, Rimouski 41 24 45 69
Macleod, Drummond. 45 28 39 67
Huntington, Rimouski 46 29 37 66
Légaré, B.-Comeau 47 34 31 65
Guay, Drummondville 46 29 33 62
Pelletier, Moncton 45 25 37 62
Lauzon, Drummond. 47 24 37 61
Fortier, B.-Comeau 47 23 38 61
Beaucage, R.-N. 49 28 30 58
Harvey-Pinard, R.-N. 49 26 32 58
Asselin, Halifax 47 33 24 57
Hardie, Charlottetown 46 30 27 57
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JEAN-GUY RANCOURT
jrancour@latribune.qc.ca

MAGOG — L’ascension fulgurante 
du Magogois Mikale Fontaine 
au soccer relève presque de la 
science-fiction. À l’âge de neuf ans, 
Fontaine n’avait pas encore com-
mencé à frapper le ballon rond, du 
moins dans une équipe organisée 
au sein d’une association. Neuf ans 
plus tard à l’âge de 18 ans, Fontaine 
participe au pré-camp de l’Impact 
de Montréal qui se déroule actuel-
lement en Floride.

Soccer Magog avait accueilli Mikale 
Fontaine dans ses rangs alors qu’il 
avait 10 ans. Le garçon avait déjà du 
retard à reprendre sur la plupart des 
autres enfants de son âge. « Je jouais 
au soccer comme tout le monde 
dans la cour d’école à la récréation. 
J’adorais ça, mais c’était difficile pour 
moi d’évaluer mes aptitudes à cet 
âge-là. Ce qui m’intéressait, c’était 
de jouer au soccer avec mes amis à 

l’école et partout là où c’était possible 
en dehors des heures scolaires. Cela 
me suffisait », se souvient le jeune 
homme.

C’est un appel téléphonique à la 
résidence familiale qui a persuadé 
les parents d’inscrire leur garçon 
avec l’organisation locale à Magog. 
« Personne à la maison ne se doutait 
que j’avais du talent, moi le premier. 
On m’a donc inscrit à l’insistance 
d’un responsable qui avait men-
tionné à ma mère que je possédais 
des qualités à développer et que ça 
valait la peine que je sois encadré. J’ai 
donc fait mes débuts dans une divi-
sion 2 à Magog. J’ai joué deux ans au 
sein de Soccer Magog puis je me suis 
dirigé du côté de Sherbrooke pour 
évoluer dans des paliers supérieurs. 
J’ai fini par jouer avec le Mistral AAA 
et me voilà maintenant avec l’Aca-
démie U19 de l’Impact de Montréal 
depuis deux ans. C’est certainement 
avec le Mistral qu’on m’a repéré pour 
m’inviter avec l’Académie », souligne 
celui qui vit un rêve en Floride en 
côtoyant les pros de l’Impact.

HEUREUX
Il va sans dire que Fontaine vit 

à fond cette expérience au pré-
camp de l’Impact, lui qui espé-
rait cette invitation. « Quand tu 
fais partie de l’Académie  U19, 
c’est normal d’attendre cet appel. 
J’étais donc très heureux et sou-
lagé lorsqu’on m’a annoncé que 
j’avais mon billet pour le pré-
camp. Honnêtement, je crois que 
c’était mérité pour la simple et 
unique raison que je travaille sans 
relâche pour m’améliorer et que 
je mets en pratique tout ce qu’on 
m’enseigne à l’Académie. Je suis 
vraiment content de participer 
au pré-camp. C’est motivant pour 
la suite des choses même si je sais 
très bien qu’il y a encore loin de la 
coupe aux lèvres. C’est certain que 
je veux signer éventuellement un 
contrat pour jouer chez les pros, 
mais ma devise est un jour à la 
fois », fait-il valoir.

Mikale Fontaine a été grande-
ment impressionné par l’accueil 
des joueurs de l’Impact jusqu’ici. 

« Ils sont vraiment gentils. Ils sont 
passés par là eux aussi et com-
prennent ce qu’on vit. Ils savent 
qu’on peut parfois connaître un 
mauvais jour, mais que demain 
sera meilleur. Ils ont le bon mot 

pour nous encourager. Je n’ai 
jamais senti que j’étais un pur 
étranger, un intrus pour eux. Je 
fais vraiment partie de la famille 
pour eux. Cela rend mon séjour 
encore plus agréable. »

AU PRÉ-CAMP DE L’IMPACT DE MONTRÉAL

Mikale Fontaine dans 
l’antichambre des pros

Mikale Fontaine a connu une progression fulgurante au soccer et à 18 ans, il vit 
une première expérience professionnelle en côtoyant les vedettes de l’Impact 
de Montréal. — PHOTO FOURNIE

MAXENCE DAUPHINAIS-PELLETIER
mdauphin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La fierté de Coa-
ticook a continué de performer à un 
haut niveau à Deadwood, au Dakota 
du Sud, où se tenait la quatrième 
épreuve de la saison de snocross. 
Ses exploits de la fin de semaine lui 
ont permis de se distancer davan-
tage de ses opposantes, la plaçant 
en excellente position à la mi-saison 
pour défendre son titre. 

Arrivée sur place quelques jours 
avant l’évènement pour s’habituer 
aux défis causés par la haute altitude 
et faire des ajustements sur sa moto-
neige, Megan Brodeur n’a rien laissé 
au hasard en vue de sa quatrième fin 
de semaine de compétition.

« On a décidé de partir plus tôt 
pour ne pas prendre de chance avec 
la température, car avec les vols, on 
ne sait jamais ce qui peut arriver. 
Ça m’a aussi permis de m’habituer 
au décalage horaire et à la haute 
altitude, en plus de faire les ajuste-
ments nécessaires sur ma moto-
neige pour qu’elle performe dans ces 
conditions », a expliqué la plus jeune 
championne de l’histoire du circuit 
professionnel américain après la 
compétitioin. 

Comme l’avaient prévu Megan et 
son équipe de mécaniciens, menée 
par son père Patrick, les conditions 
atmosphériques ont brouillé les 
cartes. La journée du vendredi a été 
marquée de problèmes mineurs 
limitant la puissance de sa moto-
neige. De petits ennuis qui ont tou-
tefois été réglés juste à temps pour la 
course en fin de journée.

« On a eu de la misère avec nos 
réglages. Ma machine tirait moins 
bien que d’habitude. Mes départs 
étaient bons, mais je n’avais pas 
assez de puissance lors des qualifi-
cations », raconte celle qui a l’habi-
tude de dominer méthodiquement 
cette étape. « J’ai eu un bon départ, 
je suis sortie en deuxième position. »

La nature du circuit de Deadwood, 

un ovale serré de distance extrê-
mement courte dans une arène de 
rodéo, a rendu sa poursuite de la 
meneuse très difficile pour plusieurs 
raisons.

« Pour donner une idée de la taille 
de la piste, le tour moyen prend envi-
ron 25 secondes. Ça fait en sorte 
qu’au fil des tours, on doit composer 
avec les retardataires qui sont dans 
le chemin », explique-t-elle. « En plus 
d’avoir à les dépasser à nouveau, la 
neige était très collante et restait 
dans les lunettes, donc j’ai manqué 
de temps pour rattraper la meneuse 
et j’ai fini deuxième. »

UN SAMEDI PARFAIT
Fort de son expérience de la veille, 

l’équipe de Megan Brodeur a appor-
té les changements nécessaires à 
sa motoneige à temps pour la deu-
xième journée de compétition. 

«  La machine allait vraiment 
mieux samedi. Ça ressemblait 
beaucoup plus à comment je roule 
d’habitude », lance la jeune pilote. 
« J’ai gagné mes deux qualifica-
tions avec beaucoup d’aisance et 
j’ai connu un excellent départ en 
finale. Je me suis installée à l’inté-
rieur et j’ai bien géré les retarda-
taires. J’ai fini première avec une 
dizaine de secondes d’avance 
sur ma plus proche rivale. Sur ce 

circuit, c’est très important d’être 
en avant. »

Avec une première et une deu-
xième place lors des finales, Megan 
Brodeur a accentué son avance au 
classement général après quatre 
évènements. À la mi-saison, elle 
affiche une récolte de 350 points 
contre 310 pour Taven Woodie, 
sa rivale la plus près. La vétérante 
Marlene Andersen occupe le troi-
sième rang avec 302 points. 

« J’ai accentué mon avance en fin 
de semaine, je suis maintenant à 
40 points d’avance », indique-t-elle. 
« C’est bien, mais je n’ai pas du tout 
l’intention de ralentir ou de tenir 
rien pour acquis. Les courses vont 
se succéder rapidement les pro-
chaines fins de semaine, j’ai déjà 
hâte à la prochaine. »

Megan Brodeur tentera d’amélio-
rer son avance dès la fin de semaine 
prochaine à Mount Pleasant, 
au Michigan. Elle participera au 
Grand Prix Ski-Doo de Valcourt le 
dimanche suivant où sa jeune sœur 
Océanne participera à l’évènement 
de snowbike. 

« C’est beaucoup de choses à gérer 
avec les études, mais je n’échange-
rais pas mon horaire contre n’im-
porte quel autre », conclut-elle, 
gonflée à bloc pour la deuxième 
moitié de saison.

Megan Brodeur ne lève pas le pied

Megan Brodeur (au centre) fait preuve de constance à sa deuxième saison 
sur le circuit professionnel féminin américain, enchainant les victoires et les 
deuxièmes positions à un rythme soutenu. — PHOTO FOURNIE
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The Associated Press

MELBOURNE, Australie — In-
traitable, Novak Djokovic a pré-
valu 6-3, 6-2, 6-3 contre Rafael 
Nadal, dimanche, remportant 
ainsi la finale des Internationaux 
d’Australie.

Le favori serbe a réglé le cas de 
l’Espagnol en deux heures et six 
minutes, établissant un record avec 
un septième titre à Melbourne.

Djokovic a remporté les trois der-
niers tournois du Grand chelem; 
il a maintenant triomphé lors de 
15 grands tournois.

« Son niveau de tennis est fabu-
leux », a reconnu Nadal.

Après n’avoir échappé que quatre 
jeux en demi-finale, Djokovic 
a gardé son élan avec 34 coups 
gagnants et seulement neuf fautes 
directes, dimanche.

Deuxième raquette au monde, 
Nadal n’avait concédé aucun set 
en Australie, cette année.

Djokovic s’est également imposé 
à Melbourne en 2008, 2011, 2012, 
2013, 2015 et 2016, en plus de 
quatre fois à Wimbledon, trois fois 
à New York et une fois à Paris.

Roger Federer et Roy Emerson 
comptent chacun six titres en 
Australie. Djokovic a aussi devan-
cé Pete Sampras pour les consé-
crations en Grand Chelem; seuls 

Federer (20) et Nadal (17) ont été 
couronnés plus souvent.

Nadal est sorti vainqueur d’une 
seule de ses cinq finales à Mel-
bourne, en 2009.

Une douleur au coude droit a 
coûté à Djokovic la dernière moi-
tié de 2017. Elle a contribué à une 
défaite au quatrième tour à Mel-
bourne il y a un an, juste avant 
qu’il décide de se faire opérer. 
Mais l’athlète de 31 ans est de nou-
veau au sommet. Certains pensent 
même que l’écart entre lui et ses 
poursuivants s’agrandit.

« J’essaie juste de contempler le 
chemin parcouru depuis un an, a 
dit Djokovic, évoquant une bles-
sure qu’il a qualifiée d’assez impor-
tante. Je suis sans voix. »

Nadal a aussi eu ses problèmes 
de santé. L’an dernier, il s’est retiré 
d’un quart de finale à Melbourne 
et d’une demi-finale new-yorkaise, 
ennuyé à la jambe droite. Pendant 
la saison morte, il a subi une opé-
ration à la cheville droite et avant 
son entrée en scène en Australie, il 
n’avait pas foulé les terrains durant 
plus ou moins quatre mois.

« Atteindre cette finale après les 
blessures, c’est une belle source 
d’inspiration pour moi pour la 
suite, a dit Nadal. Je vais continuer 
à me battre en vue d’être un meil-
leur joueur. »

Djokovic et Nadal se connaissent 
très très bien après 53 duels, dont 

28 sont allés en faveur du Serbe. 
Ils ont divisé les honneurs de leurs 
huit finales de Grand chelem.

Djokovic n’a jamais été battu en 
finale au Australie, en sept occa-
sions. Ça inclut le combat épique 
de 2012 contre Nadal, remporté 
5-7, 6-4, 6-2, 6-7 (5) et 7-5 par 
le Serbe, après cinq heures et 
53 minutes.

Dimanche, aucune balle ne sem-
blait hors de portée de Djokovic. Il 
a donné le ton en gagnant 13 des 
14 premiers points, dont quatre 
échanges de 10 coups ou plus.

Possiblement inégalé pour la 
qualité de ses retours, le Serbe a 
signé un bris à sa toute première 
occasion; Nadal n’en avait pas subi 
à ses cinq derniers matches.

Nadal a laissé filer la seule balle 
de bris qu’il a obtenue, après une 
heure et 46 minutes de jeu.

« Il a été meilleur que moi. C’est 
le sport, a dit Nadal. Nous pour-
rions en parler sous tous les angles, 
mais quand l’autre joueur a mieux 
fait dans pratiquement tous les 
aspects, il n’y a pas grand-chose 
que vous pouvez faire. »

INTERNATIONAUX D’AUSTRALIE

Djokovic ajoute un 
7e titre à son palmarès

Le Serbe Novak Djokovic a battu l’Espagnol Rafael Nadal en trois manches pour 

mettre la main sur le trophée des Internationaux de tennis d’Australie pour la 

septième fois. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE, DAVID GRAY

The Associated Press

MELBOURNE, Australie — La Ja-
ponaise Naomi Osaka a gagné un 
deuxième titre du Grand Chelem 
consécutif, battant la Tchèque 
Petra Kvitova en trois manches 
de 7-6 (2), 5-7, 6-4, samedi, pour 
enlever les honneurs des Inter-
nationaux de tennis d’Australie.

Âgée de 21 ans, Osaka devient 
également la première joueuse 
de tennis originaire du Japon à 
grimper au premier rang du clas-
sement de la WTA.

Osaka détenait trois balles de 
match à 5-3 au deuxième set, 
mais elle n’a pas été en mesure 
de fermer les livres. Elle a per-
mis à Kvitova de venir de l’arrière. 
La Tchèque a remporté 23 des 
27 points suivants pour gagner la 
deuxième manche et se donner 
une priorité de 1-0 au set ultime.

«   P e t r a  a  j o u é  d e  f a ç o n 
incroyable, a indiqué l’entraî-
neur d’Osaka, Sascha Bajin. À ce 
moment, elle a commencé à y 
aller à fond de train. »

Osaka a cependant gardé son 
calme et elle a su réussir plu-
sieurs coups importants.  La 
Japonaise a notamment brisé le 
service de sa rivale pour prendre 
les devants 2-1 grâce à un superbe 
revers.

«  Je ne voulais avoir aucun 
regret, a dit Osaka. Si je n’avais pas 
pu retrouver ma concentration 
après le deuxième set, je crois que 
plus tard j’aurais regardé ce match 
et je me serais mise à pleurer. »

Osaka a ajouté le plus impor-
tant trophée à Melbourne à celui 
qu’elle avait obtenu en défaisant 
Serena Williams en finale des 
Internationaux de tennis des 
États-Unis, en septembre.

La jeune Japonaise est deve-
nue la première femme à mettre 
la main sur deux titres majeurs 
consécutifs depuis que Williams 
en a gagné quatre de suite entre 
2014 et 2015.

Osaka 
s’impose

La Presse canadienne

NEWPORT BEACH, Californie — 
L’Ontarienne Bianca Andreescu 
a battu l’Américaine Jessica Pe-
gula 0-6, 6-4 et 6-2 en finale du 
Challenger de Newport Beach, 
dimanche.

L’athlète de 18 ans de Mississauga, 
en Ontario, a rebondi après un pre-
mier set désastreux. Elle a brisé son 
adversaire à trois reprises en der-
nière manche, lors de laquelle elle 
a été dominante.

Sixième tête d’affiche du tournoi, 
Andreescu a totalisé cinq bris, en 
sept occasions, et a sauvé trois de 
ses huit balles de bris.

Plus tard dimanche, Brayden 
Schnur, originaire de Pickering, 

en Ontario, s’est incliné 7-6 (7), 6-4 
lors de la finale des hommes, face 
au favori, l’Américain Taylor Fritz.

Andreescu a démarré la compé-
tition 106e au monde, après avoir 
amorcé la saison au 152e  rang. 
Pegula était  quant à el le  au 
113e échelon mondial.

Andreescu a aussi atteint la 
finale à la Classique ASB, en Nou-
velle-Zélande, avant d’accéder au 
deuxième tour à Melbourne, aux 
Internationaux d’Australie. La Cana-
dienne figurera dans le top 70 lors 
du prochain classement de la WTA.

La jeune athlète a disposé de sa 
compatriote Eugenie Bouchard 
en quarts de finale cette semaine, 
avant de faire tomber la deuxième 
tête de série, l’Allemande Tatjana 
Maria, en trois manches en demi-
finale, samedi.

NEWPORT BEACH

Un premier titre pour Andreescu

Bianca Andreescu a remporté son premier tournoi sur le circuit de la WTA 

en battant l’Américaine Jessica Pegula en finale du  Oracle Challenger tennis 

tournament de Newport Beach. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, JAE C. HONG

Naomi Osaka — PHOTO AGENCE FRANCE-

PRESSE, SAEED KHAN
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SHERBROOOKE — Pour passer 
près de 50 ans dans le même 
milieu, il faut être passionné. Vi-
siblement, Gérard Bélanger, qui 
est de retour au bénévolat après 
avoir occupé le titre de président 
de Hockey Estrie, l’est. 

« J’ai commencé au mois d’août 
ma 49e année de bénévolat, 
mentionne l’homme de 70 ans, 
le sourire aux lèvres. J’aide lors 
des tournois à Sherbrooke. Sylvie 
Rousseau de Hockey Sherbrooke 
m’a appelé, ayant peur de m’insul-
ter, pour me demander de faire du 
bénévolat : faire la sécurité, vendre 
de la bière, faire du pop-corn. C’est 
ce que je voulais faire ! Les grandes 
décisions aujourd’hui, je laisse ça 
à d’autres. »

En effet, Gérard Bélanger a dû 
en prendre des décisions durant 
ses 14 années à la présidence de 
Hockey Estrie et pendant ses 4 ans 
à la vice-présidence de Hockey 
Québec, sans oublier ses 25 ans à 
la présidence des ligues AA, BB et 
CC junior. 

« En retournant sur le terrain, 
je vois des problématiques, mais 
je tente le plus possible de ne 
pas m’impliquer à ce niveau », 
avoue-t-il. 

Tout a commencé il y a presque 
u n  d e m i - s i è c l e  à  W i n d s o r, 
lorsqu’il s’est fait approcher par 
une dame de la région pour faire 
du bénévolat. « Je dirais que j’ai 
fait à peu près tout dans le hoc-
key ! J’ai été entraîneur, trésorier, 
arbitre, j’ai gratté la glace, etc. », 
se rappelle celui qui a laissé son 
titre de président d’Hockey Estrie 
il y a un an et demi, ce qui n’a pas 
été facile.   

« Ça a été un coup, indique-t-
il. Ma décision était prise, pour 
toute sorte de raisons. La famille 
et les petits-enfants sont dans les 
Laurentides et j’arrive à un âge où 
il faut penser à voyager un peu ; 
faire autre chose. Il a fallu que je 
me parle beaucoup et que je me 
retire, pas de téléphone, pas de 
courriels. Maintenant, tout ce que 
j’ai sur mon e-mail, c’est des publi-
cités ! », décrit l’homme de hoc-
key qui a piloté une organisation 
comprenant plus de 600 équipes, 
9000 joueurs, 2500 entraîneurs et 
550 arbitres.

HÉRITAGE

Pour Gérard Bélanger, l’héritage 
qu’il laisse au hockey régional ne se 
compte pas en nombre de joueurs 
qui ont évolué dans les circuits 
professionnels. 

« Certains diraient que leurs succès 
sont ceux qui se sont rendus dans la 
LNH. Moi, ça ne m’a jamais dérangé. 
Quand tu es président de région ou 
d’association, les gens ne savent pas 

exactement ce que tu peux faire. 
L’entraîneur qui gagne ou qui perd 
est dans les médias, mais le pré-
sident bâtit. Quand je suis arrivé, il 
y avait un employé et quand je suis 
parti, il y en avait trois. J’ai rééquili-
bré le budget et on avait de l’argent 
pour des projets », mentionne celui 
qui a aussi contribué à l’informatisa-
tion des feuilles de matchs, une fierté 
pour lui.

Un autre cheval de combat pour 
Gérard Bélanger était le hockey 
féminin. 

« J’ai travaillé avec [le regretté] 
Robert Michaud et il m’a fait ado-
rer le hockey féminin. D’ailleurs, 
je travaille aujourd’hui au Tournoi 
provincial féminin de Sherbrooke. 
Je trouve qu’on le délaisse trop. Ce 
n’est pas facile d’avoir des entraî-
neurs, de comprendre que les filles 
peuvent jouer au hockey, même 
en 2019. Je rencontre des gens qui 
disent “ça prend du temps, les filles 
doivent être en train de se peigner”. 
Je ne suis pas capable d’entendre ça. 
J’ai mis du budget et j’ai tenté de faire 
évoluer ça le plus possible. Là, on 
me dit que la popularité diminue », 
déplore l’homme qui travaille égale-
ment dans le domaine de l’éducation 
depuis... 49 ans.

Comme au hockey, M. Bélanger 
affirme que le travail d’équipe est 
important dans le domaine du béné-
volat. « C’est très intéressant d’avoir 
des gens autour de soi qui com-
prennent le système, qui savent où 
on s’en va et qui acceptent de faire 
des erreurs. Moi-même, j’en fais ! », 
termine M. Bélanger, qui a dans la 
mire l’objectif des 50 ans d’implica-
tion dans le milieu du hockey. 

49 années consacrées à sa passion

Gérard Bélanger commencera sa 50e année de bénévolat dans le milieu du 

hockey au mois d’août. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

JUDITH DESMEULES

judith.desmeules@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Avec une cin-
quième place au 1500 m et une 
neuvième position au 1000 m, Ni-
colas Perreault se montre satisfait 
de sa première participation aux 
Championnats du monde junior de 
patinage de vitesse courte piste 
qui étaient présentés en fin de se-
maine à Montréal. Perreault a com-
plété la compétition avec un gros 
bagage d’expérience et des résul-
tats qui répondent à ses objectifs. 

« J’ai vraiment beaucoup pris d’ex-
périence, c’était ma première fois 
aux mondiaux et je suis juste sorti 
meilleur de ça. Je n’avais pas d’ob-
jectif précis, mais je m’attendais à 
faire les meilleures finales possible. 
J’ai atteint ce que je voulais faire », 
a commenté l’athlète.

Samedi, Perreault avait réussi à 
atteindre la finale A du 1500 m, une 
course qui a été assez mouvemen-
tée. À cinq tours de la fin, l’athlète 

de 18 ans se trouvait en tête, puis 
son adversaire coréen a fait une 
vilaine chute qui l’a forcé à rester 
au sol, ce qui a poussé l’arbitre à 
faire recommencer la course. 

«   Quand les personnes qui 
tombent restent par terre, ils 

arrêtent la course pour la sécu-
rité, au cas où ce serait dange-
reux quand les autres patineurs 
repassent, indique-t-il. Quand ils 
ont repris la finale, tu repars tout 
de suite, tu n’as presque pas de 
pause et tout le monde est fatigué. 

J’étais trop épuisé. C’est sûr que 
j’étais déçu parce que j’étais très 
bien placé avant qu’ils reprennent, 
mais en courte piste tout peut 
arriver. »

À cette reprise de course, Per-
reault a finalement pris le 5e rang. 

Dimanche, le même scénario 
s’est répété lors de la finale B du 
1000 m. Alors qu’il était en deu-
xième position avec deux tours à 
faire, deux des patineurs en course 
ont fait une chute spectaculaire, ce 
qui a forcé la reprise de la course. 
Une fois encore, le jeune patineur 
n’avait plus la même énergie du 
départ. Il a donc pris le quatrième 
rang de cette finale pour terminer 
9e au 1000 m.

« Je ne connaissais pratiquement 
aucun patineur là-bas. Je savais juste 
que certains pays étaient plus forts 
que d’autres. J’ai fait les stratégies que 
je fais normalement et je pense que 
ç’a bien fonctionné. J’ai pensé que 
le calibre allait être plus fort, mais 
je pense que je me suis surpris moi 
même. Je suis capable de les challen-
ger, même s’ils sont très forts »

En effet, plusieurs de ses adver-
saires patinent sur le circuit mon-
dial et détiennent beaucoup 
d’expérience, alors que Perreault 
en était à ses premiers pas chez 
les meilleurs.

« Je n’avais pas 
d’objectif précis, mais 
je m’attendais à faire 
les meilleures finales 
possible. J’ai atteint ce 
que je voulais faire. » 

 — Nicolas Perreault

Les attentes de Perreault étaient 
d’être sur la ligne de départ pour 
deux finales et de se placer dans le 
top 10 mondial, c’est donc mission 
accomplie pour l’athlète de 18 ans. 
L’an prochain, il sera toujours dans 
la catégorie junior et pourra aspi-
rer à se classer de nouveau pour les 
championnats.

Lui et ses coéquipiers canadiens 
ont pris le 8e rang du 3000 m relais, 
après une course en finale B mal-
chanceux, où ils ont été impliqués 
dans quelques chutes.

Perreault se prépare maintenant 
pour les Jeux du Canada qui se 
tiendront à Red Deer en Alberta, 
du 16 au 22  février. Rappelons 
qu’en décembre dernier à Calgary, 
il devenait le champion canadien 
en récoltant l’or au 1000 m et au 
1500 m.

AU CHAMPIONNAT DU MONDE JUNIOR DE PATINAGE DE VITESSE 

Nicolas Perreault fait  
le plein d’expérience

Nicolas Perreault confie avoir atteint ses objectifs au terme de sa première 

participation aux Championnats du monde junior de patinage de vitesse sur 

courte piste. — PHOTO FOURNIE
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The Associated Press

SAN JOSE, Californie — Pour Ste-
ven Stamkos et le Lightning de 
Tampa Bay, tout s’est bien déroulé 
jusqu’à présent cette saison.

En se préparant pour la dernière 
portion de la campagne après la 
pause du match des étoiles, les 
hommes de Jon Cooper savent 
qu’il ne leur reste pas grand-chose 
à faire pour terminer une autre 
année réussie.

Le Lightning est la meilleure 
équipe du circuit Bettman. La 
formation de Tampa Bay mène la 
LNH avec 76 points jusqu’à présent 
et détient une avance de 13 points 
sur son plus proche poursuivant 
au classement de l’Association 
de l’Est. Après avoir vu la Coupe 
Stanley lui glisser entre les doigts 
en 2015 et après s’être incliné lors 
du match ultime en finale d’Asso-
ciation en 2016 et en 2018, le Light-
ning aspire maintenant aux grands 
honneurs, rien de moins.

« Nous avons tout de même un 
sentiment de travail inachevé, a 
reconnu Stamkos, lors du week-
end du match des étoiles. Un 
nuage au-dessus de nos têtes qui 
nous pèsent. Je suis certain qu’il y 
a beaucoup d’équipes qui seraient 
ravies de se rendre en finale de la 
Coupe Stanley. C’est difficile à faire 
de nos jours. Mais les attentes sont 
très élevées envers l’équipe et nous 
avons amorcé la saison en pensant 
que cette année ce serait notre 
tour. »

Le Lightning croyait également 
que ce serait le cas il y a un an, 
lorsqu’ils ont pris les devants 3-2 
dans la finale d’Association face 
aux Capitals de Washington. Ils ont 
par contre été tenus en échec par 
la troupe de Barry Trotz lors des 
deux matchs suivants et les Capi-
tals ont trouvé le moyen de se fau-
filer jusqu’à la grande finale avant 
de soulever le précieux trophée.

Nikita Kucherov, qui est le meil-
leur pointeur de la LNH grâce à 
une récolte de 78 points, a soutenu 
qu’il était facile de cibler ce que le 
Lightning devait faire de différent 
cette fois-ci.

« Nous devons nous assurer de 
marquer des buts lors du sixième 
et du septième match et de bien 
jouer défensivement  »,  a-t-il 
mentionné.

RIEN N’EST DÉTERMINÉ

Le portrait des séries devrait se 
préciser au cours des 10 dernières 
semaines de la saison. Plusieurs 
courses importantes auront lieu 

dans les différentes sections en rai-
son de la parité qui existe au sein 
du classement. Présentement, 23 
des 31 équipes sont à cinq points 
d’une place en séries éliminatoires.

Même pour des équipes comme 
les Oilers d’Edmonton, qui ont été 
dans la tourmente pour une bonne 
partie de la saison, il y a encore de 
l’espoir.

Connor McDavid a été bombardé 
de questions quant aux difficultés 
de son équipe, mais le capitaine 
des Oilers a toutefois tenté de 
demeurer positif en soulignant 
que son équipe était qu’à trois 
points d’obtenir son laissez-pas-
ser pour les séries, malgré toutes 
les épreuves qu’ils ont traversées 
depuis le début de la saison.

Les luttes les plus serrées se 
trouvent dans la section Métropoli-
taine, où les Islanders ont surclassé 
les champions en titre de la Coupe 
Stanley de trois points, et la sec-
tion Centrale, où les Predators de 
Nashville et les Jets de Winnipeg se 
retrouvent côtes à côtes avec une 
récolte de 64 points chacun.

Les Jets ont remporté six de leurs 
sept derniers matchs avant la 
pause, tandis que les Predators ont 
rompu une période difficile — au 
cours de laquelle ils ont encaissé 
quatre revers en cinq rencontres 
— en remportant deux matchs, au 
Colorado et à Las Vegas.

« Pour nous, la chose la plus impor-
tante sera de retrouver nos joueurs 

blessés et d’essayer de voguer sur 
le momentum, a expliqué le gar-
dien de but des Predators, Pekka 
Rinne. Nous avons manqué un peu 
de constance dans les dernières 
semaines. Avant la pause, nous sem-
blions avoir retrouvé notre rythme. 
J’espère que nous allons pouvoir 
poursuivre sur cette lancée. »

Les Flames de Calgary se sont 
forgé une avance de cinq points 
aux dépens des Sharks de San Jose 
dans la Pacifique. Les Sharks et les 
Golden Knights de Las Vegas ont 
toutefois tous les outils nécessaires 
pour déloger les Flames d’ici la fin 
de la saison.

Après avoir connu un lent départ 
en début de saison, le défenseur 
des Sharks, Erik Karlsson a retrou-
vé ses aptitudes qui lui ont per-
mis de devenir l’un des meilleurs 
défenseurs du circuit. Les Sharks 
devront choisir s’ils souhaitent lui 
offrir un contrat à long terme avant 
qu’il ne devienne joueur autonome 
le 1er juillet.

La formation de San Jose pourra 
offrir un contrat de huit ans après 
la date limite des transactions dans 
la LNH, le 25 février. Karlsson ne 
se préoccupe cependant pas de ce 
dossier pour l’instant.

« Je chéris chaque moment, a-t-
il soutenu. Je ne vais pas parler de 
mon futur. Je profite de chaque 
seconde. Nous avons une bonne 
équipe et je suis excité pour ce qui 
s’en vient d’ici la fin de la saison. »

Le Lightning  
n’a qu’un objectif

Les hommes de Jon Cooper dominent le classement de la LNH avec 76 points 

et ils ont bien l’intention de traduire leur domination par une victoire en finale 

de la coupe Stanley. — PHOTO LA PRESSE, ARCHIVES, BERNARD BRAULT

La Presse canadienne

SAN JOSE, Californie — Sidney 
Crosby aura à présent une bonne 
raison d’avoir de bons souvenirs 
au « Shark Tank ».

Le capitaine des Penguins de 
Pittsburgh a récolté deux buts et 
trois aides, le gardien des Rangers 
de New York Henrik Lundqvist 
a effectué six arrêts et la section 
Métropolitaine a remporté le 
match des étoiles de la LNH pour 
une deuxième fois à la suite d’une 
victoire de 10-5 en finale contre la 
section Centrale, samedi.

La section Centrale avait don-
né le ton à la soirée en écrasant 
la section Pacifique 10-4 dans la 
première demi-finale, gagnant 
ainsi un premier match depuis 
la création de la formule du tour-
noi à 3-contre-3 en 2016. La sec-
tion Métropolitaine avait ensuite 
vaincu la section Atlantique 7-4 
dans la deuxième rencontre au 
programme.

Crosby a été nommé joueur par 
excellence de l’événement. Il avait 
également récolté deux buts et 
une aide en demi-finale et a donc 
terminé sa journée de travail avec 
quatre buts et autant d’aides à sa 
fiche. Il avait sauté son tour lors du 
concours d’habiletés vendredi en 
raison d’un virus.

« J’aurai plusieurs bons souvenirs 
ici, c’est certain, a déclaré Crosby. 
Ç’a toujours été un endroit où il 

était difficile de jouer. Évidem-
ment, lorsque tu gagnes dans un 
amphithéâtre et que tu récoltes 
toutes sortes de souvenirs, c’est ce 
qui te vient à l’esprit lorsque tu y 
retournes. De se retrouver dans 
ce vestiaire, les bons moments 
passés ce week-end vont revenir 
automatiquement. »

Crosby n’a toutefois pas été bien 
accueilli par les partisans des 
Sharks. Il a rejoint Wayne Gretzky, 
Mario Lemieux, Bobby Orr, Joe 
Sakic et Jean Béliveau en tant que 
joueur ayant remporté le Trophée 
Conn Smythe, le Trophée Hart et 
ayant remporté le titre du joueur 
par excellence du match des 
étoiles.

« C’est bien plaisant, a reconnu 
Crosby. Tu regardes tout ça lorsque 
tu es jeune et tu vois le joueur par 
excellence être présenté. J’ai eu 
beaucoup de plaisir aujourd’hui. »

Mathew Barzal, des Islanders 
de New York, et Cam Atkinson, 
des Blue Jackets de Columbus, 
ont réussi des doublés, tandis que 
Sebastian Aho, des Hurricanes 
de la Caroline, Kyle Palmieri, des 
Devils du New Jersey, Claude 
Giroux, des Flyers de Philadel-
phie, et Kristopher Letang, des 
Penguins, ont aussi touché la cible 
en finale pour la section Métropo-
litaine, qui avait gagné le tournoi 
en 2017.

Lundqvist a été parfait en pre-
mière période, puis Braden Holtby, 
des Capitals de Washington, a cédé 
cinq fois contre 17 lancers.

Crosby, l’étoile 
des étoiles

Avec ses quatre buts et autant d’aides, le joueur de centre des Penguins de 

Pittsburgh Sidney Crosby a été nommé joueur par excellence du match des 

étoiles. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, TONY AVELAR
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SHERBROOKE — Le Phœnix de 
Sherbrooke a profité de quatre 
de ses cinq avantages numériques 
pour défaire les Olympiques de 
Gatineau 7 à 5, dimanche, au Palais 
des Sports. Benjamin Tardif a été 
excellent, amassant deux buts et 
autant de passes.

L’entraîneur-chef Stéphane Julien 
semble fier en parlant de son no 17 
et de son coéquipier, Félix Robert. 
« Depuis la partie à Blainville-Bois-
briand, ils jouent leur meilleur hoc-
key. Je suis vraiment content de voir 
ça. Félix n’a pas eu le début de saison 
espéré, mais depuis un petit bout, ça 
va vraiment bien. Ce sont mes lea-
ders, deux joueurs qui font partie de 
la culture de notre équipe. Ils sont 
fiers de porter le logo et ça paraît », 
décrit-il, tout sourire. 

Cependant, les Sherbrookois ont 
eu de la difficulté en désavantage 
numérique, eux qui ont accordé 
trois buts en sept occasions. « C’est 
difficile depuis le début de la saison, 
indique le pilote. On travaille beau-
coup là-dessus, mais en ce moment, 
on dirait qu’on a moins confiance. 
On fait de petites erreurs qui peuvent 
parfois nous coûter des buts, donc 
on va devoir faire attention. »

Pour Julien, le Phœnix n’est pas 

indiscipliné pour autant. « C’est une 
question de concentration. Pen-
dant une certaine période de temps 
durant le match on est correct, 
mais après on sort un peu de notre 
focus. C’est quelque chose à régler », 
avoue-t-il.

UN MATCH EN DENTS DE SCIE
Après une première période plus 

physique qu’offensive, ce sont les 
Oiseaux qui ont donné le ton à la 
partie. Profitant d’un long avan-
tage numérique de quatre minutes, 
Samuel Poulin et Benjamin Tardif 
n’ont pris que 21 secondes pour 
donner les devants 2-0 à leur équipe. 

Les Olympiques n’ont pas paru 

intimidés, puisque coup sur coup, 
Métis Roelens, Pier-Olivier Roy et 
Giordano Finoro ont répliqué en 
moins de trois minutes, donnant 
les devants aux Olympiques pour 
la première fois du match. Les deux 
équipes se sont échangé deux autres 
buts, gracieuseté de Benjamin Tar-
dif et de Gabriel Bilodeau, terminant 
cette période complètement folle 
avec un pointage de 4 à 3 en faveur 
des visiteurs. 

« On est allé chercher deux gros 
buts et une petite erreur d’un de nos 
défenseurs a attiré deux punitions. 
On dirait qu’on a perdu un peu le 
momentum. Je n’étais pas vrai-
ment content, on a de la difficulté 
à jouer 60 minutes. Je dois dire que 
les gars ont fait preuve de caractère 
en troisième période, nous sommes 
vraiment sortis forts et c’est un bon 
exemple qu’on peut dominer des 
équipes, mais on doit le faire durant 
60 minutes », affirme Stéphane 
Julien.

Patrick Guay a permis aux Oiseaux 
de souffler un brin en milieu de troi-
sième, déjouant son ancien coéqui-
pier chez les Cantonniers de Magog 

à l’aide de son patin. Après s’être fait 
refuser le but, les officiels sont reve-
nus sur leur décision, ce qui a permis 
au Phœnix de jouer avec confiance 
pour le reste de la rencontre.

Patrick Guay assure qu’il a joué de 
chance. « La rondelle a rebondi sur 
mon patin et les arbitres ont accep-
té le but. Au début, je n’étais pas sûr 
de savoir s’il y avait un kick motion, 
mais après je l’ai vu sur la vidéo et on 
savait que le but était bon », com-
mente la recrue.

L’entraîneur des Olympiques, Éric 
Landry, n’était pas de cet avis. « J’ai 
trouvé que le Phœnix a été très chan-
ceux. Ils ont dirigé des rondelles vers 
le filet, l’une a dévié sur notre bâton, 
une autre sur un patin. On voit facile-
ment à la reprise que le joueur botte 
la rondelle. C’est à n’y rien com-
prendre », déplore-t-il. 

En effet, les Olympiques n’ont 
jamais été dans le coup par la suite. 
Les Oiseaux ont inscrit trois autres 
buts consécutifs, repartant par le fait 
même avec la victoire. 

Le Phœnix entamera son voyage 
dans les Maritimes dès vendredi à 
Halifax.  

Un match gagné en 
avantage numérique
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Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Peach Sherbrooke 16:23.

Deuxième période
1. Sherbrooke, Poulin 20 (Voyer, Guay) 7:21 (an)
2. Sherbrooke, Tardif 11 (Dasilva, Jentzsch) 
7:42 (an)
3. Gatineau, Roelens 12 (Aebischer, Finoro) 
11:09
4. Gatineau, Roy 3 (Pellerin) 12:09
5. Gatineau, Finoro 12 (Bizier, Bilodeau) 13:58 
(an)
6. Sherbrooke, Tardif 12 (Robert, Lapointe) 
16:52
7. Gatineau, Bilodeau 9 (Roelens, Aebischer) 
19:46 (an)
Pénalité(s) — Aebischer Gatineau 5:26, Rabouin 
Sherbrooke 8:41, Tardif Sherbrooke 9:06, Banc 
(purgée par Anctil) Sherbrooke Sherbrooke 
13:14, Crête-Belzile Sherbrooke 18:17.

Troisième période
8. Sherbrooke, Guay 13 (Peach) 7:26

9. Sherbrooke, Peach 7 (Poulin, Dasilva) 13:08 
(an)
10. Sherbrooke, Dow 15 (Robert, Tardif) 13:48 
(an)
11. Sherbrooke, Robert 15 (Tardif, Lapointe) 
17:08 (-EN.SH)
12. Gatineau, Roy 4 (Kielb, Poirier) 19:53 (an)
Pénalité(s) — Pellerin Gatineau 3:52, Kielb 
Gatineau 12:25, Basque Gatineau 12:36, Guay 
Sherbrooke 15:37, Poulin Sherbrooke 19:12.

Tirs au but
Gatineau 6 14 4 — 24
Sherbrooke 10 13 15 — 38
Gardiens — Gatineau: Rémi Poirier (P, 2-4-0) 
(17:08 3e période); Sherbrooke: Dakota Lund-
Cornish (G, 11-6-0).
Avantages numériques — Gatineau: 3-7; 
Sherbrooke: 4-5.
Arbitres — Guillaume Labonté, Xavier Labonté. 
Juges de lignes — François Dussureault, 
Francis Trempe.
Assistance — 2,088.

7

5
LES ÉTOILES 
DU MATCH
1. BENJAMIN TARDIF (S)

2. BAILEY PEACH (S)

3. FÉLIX ROBERT (S)

TOMMY BROCHU
tommy.brochu@latribune.qc.ca

Le Phœnix a eu affaire à des Olympiques coriaces. L’équipe de Stéphane Julien a tout de même obtenu une victoire de 

7-5. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

Correction – Dans le texte de 
samedi, on lit qu’Alexandre Couture 
vivait son premier match dans la 
LHJMQ. On aurait dû lire Alexandre 
Doucet. Celui-ci n’a pas noirci la 
feuille de pointage, dimanche, à 
Québec. 

 Benjamin Tardif a livré toute une 

performance. « Avec mes deux com-
pagnons de trio Voyer et Robert, ça 
a bien été. Ça fait quelques parties 
qu’on joue ensemble et on tra-
vaille toujours vraiment fort. On a 
toujours un bon échec avant, on 
crée des chances de marquer et je 
crois que ça prenait seulement un 
moment avant qu’on commence à 
faire des points. » 

EN BREF
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†Le taux annuel de financement à l’achat de 0% est offert pour les modèles Mazda 2018 neufs sélectionnés. Les modalités varient selon le modèle. L’offre ne s’applique pas aux modèles Mazda MX-5 et MX-5 RF 2018 ni à aucunmodèle 2019. Exemple de financement dumodèle Mazda3 GX 2018 (D4XK68AA00) au

prix de vente de 17 695$ : pour un montant financé de 17 791,56$, les 72 mensualités sont de 245,76$, sur une période de 72 mois, avec un acompte de 0$. Les frais de crédit sont de 0$ et l’obligation totale de financement est de 17 791,56$. L’offre inclut les frais de transport et de préparation de 1 695$ et la

surcharge de 100$ sur le climatiseur (le cas échéant). L’immatriculation, les assurances, les frais d’inscription au RDPRM allant jusqu’à 88,12$ (incluant les frais de l’agent) et les taxes sont en sus. ▲L’offre de crédit sur les pneus d’hiver (d’une valeur allant jusqu’à 750$) est valable pour les clients au détail admissibles

qui achètent comptant, font financer ou louent unmodèleMazda 2018 ou 2019 neuf, en stock, chez un concessionnaireMazda autorisé auQuébec, entre le 3 et le 31 janvier 2019. Au gré du client, l’offre peut être remplacée par un rabais allant jusqu’à 750$. L’offre varie selon lemodèle : 300$ pour toutes lesMazda3

et Mazda3 Sport 2018, toutes les Mazda6 2018, tous les CX-3 2019 et CX-5 2018 ; 475$ pour toutes les MX-5 ST GS 2019 ; unmaximumde 750$ pour toutes les MX-5 ST et MX-5 RF 2018, MX-5 ST GS-P et GT 2019, MX-5 RF 2019 et pour tous les CX-9 2018 et 2019. Le crédit sera déduit avant l’application des taxes. Les

jantes et les frais d’installation sont en sus. L'offre de crédit sur les pneus d'hiver ne peut être combinée avec l'offre de crédit sur la traction intégrale i-Activ. REMARQUE : l'offre de crédit sur les pneus d’hiver ne s'applique pas auxmodèles CX-5 2019. Certaines conditions s’appliquent. Visitez votre concessionnaire

pour tous les détails. Ces offres sont valables du 3 au 31 janvier 2019 ou jusqu’à épuisement des stocks. Financement sur approbation du crédit pour les clients admissibles seulement. Les offres peuvent être modifiées sans préavis. Visitezmazda.ca ou passez chez votre concessionnaire pour connaître tous

les détails.

L’ÉVÉNEMENT VIVE L’HIVER

À VOUS LA PUISSANCE DE LA
TRACTION INTÉGRALE i-ACTIV

CX-ḅ 2019
Of fe r t avec moteur turbo

Mazdaḃ

TION INTÉGRALE i-AC

CX-ḉ CX-ḃ

0 % au financement à l ’achat †

+ jusqu’à 750 $ de crédit sur 4 pneus d’hiver ▲

sur modèles neufs sélect ionnés

5364552


